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LE PISTOLET ANGLAS.
Quoique celtt année ait été pluvicee et 'au-

tamie mêlé d'orages, les chasseurs n'en ont
pas moins battu les plaines et les bois tout
comme si nous avions joui du plus beau tçmps
possible. fl:ns les preniers jours de septembre,
M. Alfred le Gecinnt a pris, malgré l'inter-
tituider du tempc, son fusil, sa veate de chae,
son carnier, sa poudre, son ploilb ; il s'est
fait suivre d'Azor. sos bel épagieutil, et c'est
tiis cin voitture, ait PlatI dr'tin, a hiti heures du
toir. Le lendenmain atin il était i Cliteau-
Thierry. Une ois dans la patrie de La Foi-
aine, il n'a eu ite trois petites Eues à faire

pour se retndre lchez M. de Launcev, vieil amti
de ta famille, qui lui permet de chasser dans
es terres. M. Alfrei le fGermont n'est pas
riche, c'est titi étudiant i e drnit qui a sa fortune
à taire, et quand oi n'a ni hois, nti terres, i t
parc, On est bien aise de renctiitr:r parin les
amtis de sa famille titi vieux marquis (lui mettre
à votre dispositionb it nonmbriuses comnpagties
de perdlreutix et c e quantité raiontabl île
1 èvr's a:iri de thtymat et il ro-éi. Alfreil
fit reçu par le v.urdllal avecen 1111,degce et le
cordialité qu'il -e reproiha d'étre allé a la terre
d Laiic' seunti et piur ctasser, et île t'a-
vir pas fait entrer euligine de ncompte l'esprit e

hito ifoilloir i'uni hôte aussi aituableque le
marquis : il nègigea donc un peu les lièvres et
les perilrix, et devinit assidui suprès du vieillard
plus qu'l naprtenat à tuin chttasseir.

- ie temps est superbe pour l'alTit, lui disait
M. du Latncy : allez liter des perdrix, Alfred ;
mns .hef cmiipte sur vous pour le rôti.

- Perimttitz-mttii îe ne pas sortir ce matin,
monsieur le ai;uiits, rî'pîfîîdait Alfred, et veuîil-
lez iifrir nia comp :gnic ; volre chef s'eMtend
trop bien aec le giride-chasse pour que oiusc
miampiions det ri.."

Aui tol, .M. le Lancey ne demandait pas
mif'xq gîe d'avîir auprès de lui un jeune
homme gai et spirituel dont la présence rac-
i is:it ses joulirei et diminîuit le poids dle

soi i'oleniit. i. le Lantcey était fort riche.
vte'lr et < nfitanis ; qiuOiue igé île toixante'
dix ns, il éudt encorc fort et vigutr-ci
sic', sali- ît«isi'i!tiou!t en conivenir, la soli-
tuile lui lierait et cepleilihit il nit suttlait pair
MC décider à quitter on terre pîtir vetir s
P'àinîs. A lreil ilfiî a ine itouvelle vie à 'iiié-

rieur dlit îîî;rqiuis ; il admira ses platîtions.

sf5 arbics eilnuii-éculaires eti surtout le tifâteau,
q..\ i. de Lancev avait embelli et dotît il avait
cliigi toutes les lspositions intéieures. Le
m ,ais iee l r liuîxiti des vie;laris fiaitt
l'htiiri î ciaque iicbtiîle ; mais cn imême
teip, et avec le tact d'un homme le guû, il
stiichitlu ili¡ue irrcstiiwe ut queiue
détail interesnt. Au hut id'une mame,

Alfred aiait u écrire lesîchroniques il chià-
teau de Laîcer . Ui jour cepncidaint qulie le
jene hommeîî t'aîttit la le cabitiet du marquis.
is regards tombèrent sur titi petit istolet i
manche d'enlie qui jsque-ià svait chaf.pe
à ses investigations et aux récit it viillard.
Alfred se permit d'ét heuiilt maii et de prendre
le pistolet sur 'etagère de veours qui le eou-
tenait : c'était un pitolt de poche de la fa brique
de Menton, aciiiurier cólèbre qui llorissait à
Lndtires vers le li il iiderniie siècle, et huit les
fusils à double canon ont été long.-tenpreler-
cités par les chasseurs. Alfred examina avec
ttenlion cette arme. il reconnut faciltement que
l'ouvrier l'avait finic avec t trsoin excessif et
avait tiis tout on tilenit à lat reiîlre aussi sCe
qiieji.te. Les regards iiterrogateurs dt jeune
homme allaient tic l'arie qu'il tentait à la main
au marquis et semblaient dettiander un de ces
récis dont jusque-là M. de Laincey avait été ai
prodigue.

" Cci, dit M. de Lancey cn iprenant le pis-
tolet et ein soufllant sur la batterie pou'îîr faire
disparaitre un pus le poussière qui s'y était en-
gagée, ceci est l'hi-toire le mita vie, mon cher
Alfred ; c'est nise avetîture de ia jeunesse qjui
a failli ne coûter la vie etl'honneur...

- L'honnctr ! s'écria Alfred, vous, monsieur
le marquis, en danger de perdre l'honneur ?

- Hélas ! oui. Dans quelque nomn squ'on
décore un assaissinnt, il n'en ca ias noins lé-
trissant pour 'ssassin, et je vous avoue que
j'ai pendant trois mois nourri le projet d'assissi-
ner quelqu'un.

- Vous ?
- Oui... ce pistolel, ajouta le narqîuisen se

reprenant, c'est l'histoire de quelques folles pen.
aères d'amour, c'est l'histoire de mon mariage
et en m me temps celle du lon: hotnheur dont
j'ai joui avec madame la marquise de Lancey, à
laquelle je dois ma fortune.. . A ce soir, Alfred,
Ce soir je vous conterai uno histoire ; vous la
préférerce sans doute au cent le piquet auquel
je vous condamne depuis huit jours." .

Le -cir vonu, M. le Lncey s'établit com-
modéncat dans son fauteuil, fit raiînice le feu
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par son domestique, et, quand il fut seul avec
son jeune ami, quand les portes furent closes et
que nul importun ne put venir les troubler, le
vieux marqtis commença :

" Vous savez, mon ami, dit-il, que je des-
rends d'une ihstille distinguée, mais peu riche ;
j'étais il y a cinquante nie lion gentilhsoimne et
l'héritier futur d'urne terre qui devait ite donner
à peine de quoi vivre. Mon père emprunta pour
iî'envoyer à Versaillea, et j'entrai dans les
gardes du corps. L'année 89 commnuençaht, et
je in avais pas seize ans. J'étais le plus jeune
des gardes du corps et le infiis riche; mon
père mourut bientôt et tue laissa sans autres
pîrottectturs qu(ie le roi et la reine de France ;
nots touchions au moment où, pour la premiiére
fois peut-être iepuis bien des siècles, cette pro-
tection( devait étre santis valeur. Le roi ne dni-
gna pas s'occuper de moi, la reine me distingua
et m iora tne petite pension sttr sa casette.
Cetic lveur i nattendue m'inuspira la plils vive
reconnais-ace, et je jurai de sacriric nia vie
pour Matie- Altiinette, si jamnis elle avait be-
soin île mon bras. Les iaivais jours ue tat-
dérent pas à arriver pour elle. Je tie vouss r-
conterai pas les dantigers (ule j'ai courus, ni les
elTorLs que je tentai pour la sauver, cela m'en-
trainermit dats de trop longs léitais et nous éloi-
gnerait trop dle 'histoire de ce pistolet, que vous
tenez à upprendre et' que je vols ai promitise.
En ISO.j'éîais à Londres, émigré, et javnis
vingti-si - ans. Comme toits tes cîmnpagiintns
d'exil, jnsî nasa5isune lhaine profonde contre
le gouvernement lrifrais. Nous avions vit les
merveî!!cs de la répub!ique ; mais, senmblables
aux tribus d'iseael, ces merveilles frappaient
nos oreilles sanis Chtéraler tins cours ; lhotititme
dont li tlfortune excitait surtout au plus haut de-
Ers notre taine et notre indignationn c'était
Bonapare, le premier consul ; nous ne lui par-
donlnîions ni sila oire nli son bonheur ; sur des
faits rapports, nouis avions cru que le jeune gé-
néral républicain voulait renouveler ci Fronce
le role tque Monck avnit jadis joué en Angle-
terre, et qi'après s'étre empar du pouvoir, il
le remtuettrait nu roi legitime. Le premier eon-
sol n'avait garde d'y soniger, et nous le regar-
dions comme un isiurptiteutr qui volait à Louis
XVill son sceptre et sa couronne.

Ce fut à cette époque quî'ent lieu lexplosion
de la machine iifernale : elle arriva.ainimoment
où la rés-tion conlre les jacohins était la us
ardente, un moi a près la tentative de Demer-
ville, Ar"nta, Cêracchi, Diana et Topiso-Le-
brun. L, os sn)oiçoins se porèrentl dnat ld'abord
sur leï jacobins. Le premier consul adopta
cet' opionI uvec chaleur ; iinstant mème on
crut à la dis-ràce de Fouché, qu'on accusait
de protéger les jacoblins et qui fhnonnit les
'houain iomme les véritables auteurs dilcriite.
Il te fallut rien moins quie des preuves init-
rieles et nimltipliesî pour détromper le preiier
cosuii ; et rependant, q uoique les coupables
fntii connus, la lirscription des jacobins tn'euît
pas nlioîre lieu ; elle ti seulemieit moins nom-
bretise. Quarantite ftret déporit xs su iles
Sécelielles pour in crimu commis par les
hotian-. 1e coup partait le l'Anterre :

icest liqui'il aivait été conçu: c'était l'or do
Pitt qui l'avait s Idyé. il y fit beaucoup de
sensation ; onuladmira le bonheur le Boneparte

1 i'ime divinité protectrice seilaîsit garantir de
tuot lancer. Picotdîe Limïlan.Saint-lhjasd,
Lahave-Saint-hilaire étient des officiers de
Il'eiti' I irgs Cadoudal et avaiiit à

Londres lean Is q ilïsaient latn uex

néses le premier consil. Uni jour l'uni d'eix
causnit avec moi( le cet évéiieniit.. ..

- Avec vous ? dit Alfred, vouts connaissez
ces geifs-là i

- 11élas ! oiu, répondit le marqu, ces
gens-là, dont la manière de voir ie fat ait-
jouhtilii horretîr, étaient alors tues conpsa-
gitois d'exil et mes aitis.

- Je ti ipuis que déplorer, clis-je à cet
homme, la parti qutt'oiit pris Limoï,ilai et Sant-
Réjnd ; tuer Bonaparte, se détiiri de l'tstîr-
paleter, rien udn mieux ; mais détruire nos rues,
écraser les Fl-rais sots les débris le leur mai-
lons voilà ce que je te puis pariofnner à ces
mîîessieurs, voilà ce qui ie révolte et m'in-
digne."

lMon indignation n'obtint qu'un sourire de
pitié : j'ajoutai alors:

I& Je vais plus loin : ces messieurs ont man-
qué de courage. Qu'est-ce, en eflet, que le
premier consl ? Us homme qui usurpe le
trônee île Sa Msjesté, de Louis XVIII, et qui
refuserait un duel si on luii faisait l'honneur de
lui ein proposer un : il est donc permis de le
tuer, puisqu'il n'aepe1iterait pns un combat ré-
guliaret qîu'il ne reste que ce moyen de replacer
le roi de France sur son trône i mais on n'a le
droit que de répandre seulenment le sang de Vît-
suurpasteutr, et encore il fout s'exposer personnel-
etent, avouer son action et tue pas fuir après
avoir fait le coup. C'est un combat à iort, où les
deux adversaires doivent rester sur le champ de
bataille, eux deux seuls, uit du moins l'un
d'eux.

-. Voilà, continua M. de Lancey, voilà, mon
cher Alfred, comment je pensais en 1800. et
j'exprimai cette opinion devant un homme
habile à animer mon courage et à exploiter nia
vanité.
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- Cela vous serait bien facile, me dit mon
compagnon, à vous, dont l'adresse est si exces-
'ive, qu'avec un pistolet voustirez les hirondelles
au vol et qu'a cent pas vous enlevez le bouchon
d'une bouteille, ou partagez une balle sur la
lame d'un couteau."

Cotte conversation avait lieu dans une des
meilleures tavernes do Londres ; quelques émi-
rés survinrent, et mon compagnon leur parla

de co que je venais de dire comme d'un projet
arrêté de tuer Bonapaite. On exalta mon cou-
rage, on m'accabla-d louanges, on nme prédit
il'immortlité, on m'enivm tellement que je nue
trouvai engagé dans cette action périlleuse seu-
lenment pour avoir indiqué un moyen de Pac-
conlplir. inseisés, qui croyions que le premier
consul mort, les Bourbons n'auraient qu'un pas.
à faire pour remonter sur le trneet qui, comme
toujours, codftionus la nalina pour rien I Ce-
pendant, il faut l'avouer, cette coupable idée ie
mue déplaisait pas. J'étais iîmîbu le tous les pré-

jugés de utma caste, j'avais soif de veiger mon,
roi ma reine ; je n'avais rien compris au grand
mouvement qui s'était opéré en France ; en un
mot, je nie savait pas ce que c'était tiure la révo-
lution. Je quittai mes amis, décidé à accom-
plir ce coup hanli, à tenter ce ue j'appelais un
duel avec Bonaparte. La seule chose qui nue
causàt quelque contrariété, c'était le m'être ou.
vert à trois ou quatre personnes ; je voulais
n'avoir aucun complice et pouvoir disposer à
ma volonté du temps, du lieu, des moyens. Je
revis donc mes amis et leur déclarai que de
noutivelles réllexions eue faisaient ablandonnuer,
nu Ilu imoins ajourner le projet conçu la veille
la tentative le Saint-Réjand était trop récentle
il était nécusaire de laisser se dissiper les
craintes et s l'sassui r j usqu'aux soupçons. J'a-
vais un ieux Parent, émigré comme moi et re-
tiré à È·limbourg ; je déclarai qu'avant de rien
entprprendre, je voulais Ualler voir, et je feignis
de paitir pour l'fcosse. Quelques jours ni, ès
je debarquai à Boulogne, cecompagné d'un se-
iti lomestiquue angi ftort intelligent, ge dl puis
quelque temps j'avais à. mon service. J'étais
posesseur d'une somme assez considmernbe,
gagnée au jeu une semaincatiparavant ; je pou-
vais donc vivre à Paris indépendant et as1i ré-
pandu oui aussi isolé qu'il me conmuviendulratit de
l'être. Une fois à Paris, la première chose dont
je m'occupai fut de me.faire radier de la hste des
em ignes, ce que j'bltins facilement. Je voulus
ensuite connaitre la nouvelle société qui m'en-
luirait ; je trouvai de nouuvellcN lmîurs, le inao-
velles institutions, dis vices différents de ceux
l'autirefois, des vertus qui semblaient être nées
d'hier. La France, cn entraint dans un siècle
nuveau, setublait avoir rejeté tout souvenir de
l'aniienl et avoir perdu lit imémoire titi passé.

latte chose m'étonna, sant néanmoins nue
désahuser : on avait Oublié les iourbons, ier-
gonnlle eic se les rappelait, Ou du moins personnme
n'eut avait l'air. Les l"rat;ais nu 'ininnaitt
pas d'eux, mue prononçaient pis mrmte leurs
noà et ressemlaient à ces Iomnies qui, (éli-
vrés par le ruveil d'uinmuvaia rêve, mue per-
mettent pas à leur i dmragiatio i'en conserver la
trace. Tous les esprits, au contraire, étaient
pleimus due li gloire dus premier consul, on s'occu-
liait île lui seul et de son armée ; ss généraux
semblaient tirer le lui tout leur lustre ; il fixait
leurs rang, il leur distribuait à son gré le blâme
ou l'é!oge, el ta parole était un arrèt. C'était
un nouveau César. Je me rappellai que Broutu
était patricienu.

Mon projet était aussi simple qu'il me paris.
sait ftCio à exécuter ; je n'avais Ili conulidets
ni complices, et je me rendais à l'Opéra seul.
Là j'attenudais le premier consul, et la première
luis qu 'l paraissait, je lirai de ma poche ce pis-
tolet ire vui voyez, Alfred, etj'ajstai le grand
homme que je se pouvais pas manquer d'a-
battre, moi qui abattais des hirondelles au vol.
Je nue familiarisai avec la salle de l'Opéra ; je
choisis une place commode pour mon projet, nu
balcîn, à la gauche de l'acteur, presque vis-à-
vis li loge du premier consul. Bientôt 'ou-
vreuse me fut toute dévouée ; elle s'habitua à
marquer cete place d'un mouchoir, nu d'un
gant, ou d'une lorgnette. Je devin un habitué,
un des meub!es de l'Opéra ; et, comme j'étais
joli garçon et toujours mis avec élégance,on
se demalndait si ce muscadin si assidu était
amoureux de Bigottini ou de Gardel, ou bien si
c'était la voix de Lays qui le séduisait.

Voilà la vie que j'ai menée pendant trois mois
à Paris t le matin chez moi, seul, livré aux
soins de mon petit domestique anglais Johns, à
quatre heuros dlinant chez Legacque, et le soir
ai balcon de l'Opéra. Il faut ajouter qu'après
mon dinerje revenais chlez moi faire ma toilette
et prendre mon pistolet, dont je renouvelais la
charge tous les jours.

Une fois à l'Opéra, assis à ma place, mes re-
gari se portaient naturellement sur la loge vide
du premuier consul, et je me représemtais la
scène qui suivrait mon attentat ; je me voyais
tirant do na poche ce petit pistolet de Mentuiu,
j'entenda-s le bruit sec que faisait la batterie
quand je l'armais, j'étendais le bras, lb coup par.
lait, et Bonapare tombait snglant dans le fond
de sa loge. Alors, le cri des femmes, atuptéac-
tion du public, le silence de l'orchestre, ts-
dame Branîchu s'arrtant au milieu d'une rou-

lede, ou Bigottiti retmiimbant stur les pulnchrs re-
botdissattes, et uuoi ! moi ! ugitant dasns <les
mains <un imouchoir lanrC et riliît t liuy ler-oi !
Tout cela se upeignait à mon imngination en traits
distitels et colorés. J'étnis le princip l s oceur
de cette scène tumultueuc et terrible, dont ma
mort leveit sans doute être le dénoûment : je
présentais done nia poitrine aux sabres des vé-
lites du cosuil, et à mon tour je tontais sint
vie aux pieds des élégantes citoyennes qlii m'en-
tournient. Tout en me familiarisant avec ces
pensées, je commteneais à comprendre qu'on ne
tire pas sur un consu1 avec nuitanut le sang-froil
que sur une hirondelle ; mais je n'en persistais
pas nuoins dans mon projet. Le péril auquel
j'allais m'exposer ennobllissait mon action ;
je n'étais pis un assassin, j'étais un ennte-
mi qui vennit donner la mort et In recevoir ;
j'étais comme le soldat qui met le feu à une
mine, sur d'êtres euneveli sous la forteresse qu'il
va renverer. Un soir tunt jeune homme vint
s'asseoir auprès de moi, et, nprès un motment
de silence, il se penehie vers mon oreille et me
dit:

" Seriez-vous asez lon, monsieur, pour me
donner un insant d'nudience i

Je. regarnli t-e jeune homme: il avait une
'uguire commune, était mis nvec richete, mais
put de goût ; et, qîuoiquî'il affclt leatucuup le
psng-froid, son agitaiou su décelait malgré lui
dans ses regards.

Vlontiers, répondtli-je, de qui s'agit-il 7
- Oh l de peu de chose, mmonsiueur.

.- Mais encore ?
- Au foyer, monsieur, mi vous le voulez

bien.
- Au foyer, soit."
Ilit je suivis cet inunnu avec iute ailpitstionuu

de îoiar don taie ne fuis tits m i-rm. On1 :pnriait
boieurutp1 uans ce tenls-lIà de l'niatilet il 'ou-

. mttiie d la l ice, et îe jeune homme
pouvitt ure m de ses espions ; muis, commettt
mun bolucthe nt- -s'était njamais tnvtuesrte pour parler
de mti prj-t,je i si contrei mi p timi
qualud'éumigt et lu pistolet chargé qu'on au.
rait découverte tur toi ; pour le premier de ces

r du.vnit nie garnmtir de ouite
Ipsouirfuiti ; pour le suerind, j'itirais objecté le
peu de sêreu les res île Paris et le purtier
dlsert qj jhniit. je smii donte cet s-
connu, qui n tise fois seul su foyer avec mi,
redoulainma ci-ainte par ses premières paroles:

9t Monsieur, me dit-il, j'ai tun petit service à
vous demander. .

ui abouche se ployait diflicilemsent à une lacu-
tion alors encore en usage, j'y recourus néan.
moins dans cette oension :

i lequel, citoyen ? répandis-je. .
- Je Viens vous prier de vouuulsir bien quitier

la place que vous occupe: à l'Opéra et d'en
prendre une autre....Par exemple, si, ut lieu
de vous assoir à in gauche e I 'acleur, comme
vous le faites, vous vou< placiez à a imroite....
je vois serais fort oblig de cette compianer."

- Je vous l'ai dit, Alfred, continua M. de
Lancey, je n'avais rien écrit, rien confié, je
crus Cependant qu'un géeie chnrgé du veiller
sur les jours du premier consul avait révélé à
Fotiché ms pesées les plus secrètes et luite j'-
tais pencu. Ciutait le t'i de mourir avec grace,
île lutter avec esprit et l-géreté : je mis donc
dans mes manières autant d'ineolenîce polie
qu'il me fut possihNe d'en mettre ; et prennnt
un Inn moitié n i cil( de leuof, moité musendim :

1 Par la samhleuu, citoyen, dis-je, sur l'hon.
seur, je mis vraient ftché de ne pouvtir pas
taire ce qu vous demandez.... raiment,
'e st im acrilice aum-dessus lde mes forces."

Et je voulue te retirer cour aller reprendre
m place ; le jeune homme ne retint.

u Vous refusez, monsieur 1
-- Demandez-mi tout autre chose, je serai

ravi de vous être agrênl'e.... mais lunte place
au balcon.... non parb!eu.

- C'est votre dernier mot
- Parole d'honneur, vous m'oligerez dt- ne

pas insister.
- Alors, monsieur, me dit ce jeune homme,

vous nie refuserez pas de vous battre avec moi
demain 1"

Je m'attendais à tout autre chove, poursuivit
le marquis ; et, quoiqu'il soit pénible de me
battre avec lo premier venu, je me hâtai d'sc-
cepter, et j'allni reprendre ma place. Quand
l'opéra fut fini et que, retiré chez moi, je puis
me livrer à mes rlulexiîns, je supposni que le
lendemain je trouverais sur le Pré, nont tu ad-
versaire, mais un ngent de Fouché qui m'ar-
rterait sans doute et me conduirait nitudonjon
le Vincennes, et j'ndmirai la mnaladrese de ha
police qui nurnit bien mieux trouvé' son compite
i une arrestation immédîiate. Le leuudenain
j'arrivai seul amu lieu dît renlez-voui, mon nd.
versairu m'y avait prêcécé avec deux témoins.

il Citoyen, lui dis-je quand je vis qu'il s'a-
giîanit sériousemsenl d'un duel, quoique Français,
je suis cependant à Paris sans famille et 'ans
amis,; qu'un île ces msessieurs veuille 1ien pas.
ser de mon côté et notre partie sera rêgulièr'.,,'

MNi proposition fut anceptée, ci, sans ajouter
un mot, nous croisâmes le fer. Hélas 1mon
ami. ce jeune hmmui e si querelleur, gui pour uns
mitift ou npparene fr'vole s'é,it hàté de pro-
vuquer un dii, savait à peime lemir l'épée ; jq

Io blessai à la prtmière passe ; çti tout en pro,
testant que je garderaip msu place à l'Opéra, jo
je ne voulus pas aller plus avant. Mon, adver,
taire, convenablement placé.dans un fiacre, et
moi seul avec l'honnte homme qui avait bie
voulu i tservir detémoin.

" Monsieur, lui dis-je, je vous prie do crole
que je huis tâché de ce qui vient -d'arriver,; ce
qui mse console tn peu, c'est que la blessure de
votre ami est légère.

- Vous le pensez 1 me répondit mon témoin,
qui, pet familier avec ces sortes d'al[mires, me
parut tout troublé, Vous croyez que mon ami
Bernard n'en mourra pas 1

.-- Je vouees réponds, dis-je, Ait Imon ad.
versairone enomme Bernard 1

- Oui, monsieur.
- Il est fort singulier, voire ami. Bernard

s'il s;e fait ino habitude le rencontres pareilles
à celle do .ce natin, je ne lui donne pas six
mois de vie. . i

- Pourquoi cela, monsieurl1
- Patce qu'il sm lParaiît aussi querelleur que

mai habile à manier Piée : 'il m'a provoqus
hier soir de la mrière la plus innttendue, et la
plus ridicule.

- RidicilIe ! s'écrin mon témoin ; hélas h il
s'agit de sa vie, il s'ugit de s bo bnheur.

- Cuitment, monsieur I disjà-je îmon tour,
la vie de M. Bernard dépend de la place que
j'occupe à l'Opéa 1.... Expliquez-vous do
grace ; j'ai en quelque raisOi pour ne rien lui
demtiatuder à Iii.ièîîme, mais ju serai ravi de
savoir le lond de tout ceci,

- Et vous le savez bien, répliqua l'ami de
M. Bernari.

-- Mui ! Je veux mourrir ai je m'en doute."t

Mstui AYCAR,

La convention conclue dernièrement entre'
l'Angleterre et les Etat-Unis a résolu jacifdqueu

iuent la question politique de l'Orêguim; mainte-
nait surgit ha question religieuso, entre le'catlt-

licismo et l onr tsntiiiè.' On sait 4ue M,
lianchiet, nouvellement nommé archLvéque de

l'Orégoi; n dernièrement puarcourt la Pturnta
pour y choisir des missionnaires capables de la
secoiler dans es ntravaux évaniéliques; nous
trouvons, diuuis un journal rédigé ivec nuinnt de
talent que le mesure, l'.qmi de la Religion, des
ltais iuuresants sur lc vaste pays oil la civill
sation li à peine pénétrer.

e territoire île l'Orébon, tant américain
îIli'anglais, i-st cette itmportante partie de PÀhé.
rqîte seputeitriunle, située au-delà ileaMa
gues.-Rchesies, entre le 4 2 ° et le .W° 40 pi
rallèle. Il est htorntti unord par les poesseions
anglise, à l'est par les Montagnies-Rocheuses,neut
sul par la Californie, et à Pouest par l'Qeanc
ieifique et les possesions russe. Il comprend

uinie étendue le plus de 200 licies du nord ait
sîil sur une largeur de près de 200 de l'est i
l'nuîest. La popiulstion de l'Orégon est do
100,000li nes.

Lie cnratère des peuplades qui couvrét
l'Orl'on est loin il'être partout la môme. Les
samuvigesîlesliordadel'Océan,nsurtoutengagnant
le iuril, paraissent1 ci généli, beamucoup llus
farouches et plus barbares que ceux de l'iitté'.
rieur. Les usages, les meurs, le langage, les
traits mêmes dît visage de ces peuplades ne sont
¡sas moins dillérents. Il y a presque mucutant ils
nai-ms, de longues et de triluis qu île lieux.
On compte vingt-cinq ou trepte idiomes différents,
Oui dirait que c'est là qu'à ou lieu la confidsinn
de ringuies, et qu'était la tour de Bael. Les
pr>grs de 'Evangilo en soeuffrent considérable.

'mcn', et cette diversité de dialectes n'est pas
un let obstacles qui causent le moins de peine
et de souci aux missionnairos. Il nous est it-
ptssible d'esquisser les meurs et les coutumes de

thaque tribu dans cette courte analyse, et nous
d -vans souvent attribuer :comme naturel aux
i ,'dignes on générul, ce qui n'est orlinaire que
oc'ez quelques peupindes. C'est ainsi que nous
disons qua les sauvnges le l'intérieur sont d'un
c tractéré doux, aimable, -éllicieux et sociable.
ls sont pourtuint vindicatifs et subsrben ; ils ont
iateliigents et spirituels, tuas ut peut iidlîlents ;
its croient à l'imm drtalitê le l'àme.ou du moins
à une snsute viO, bonne oit maùvaise, selon qu'on
la mérite; mids ils <e font un paradis ou un
ester à leur manière : ce n'est gudraautre chose
qu'un lieu d'abondance ou le diiette. Avec
notre nature dégradée, on peut dire que leurs
cantimrs sont p utètpures que corrompus, pour
îles nations liftes aulxsentlesrespoturces des
linaeres de la Prison. Ils ont-ue idée assez
à et ncte du bien-etîdu mal. Piiitrm grantlq
t r'tmcipes du i4ro¢t naiiately2sont racçnngs. a
raisan et ja conscience puliques désaoprouvent
et condamne le vol, i'aduhl re, l'homicide et le
umensoa'e. Liplgt eeU-méftfi v s
pîtittôtfòoé,e eu'approjtL ee.
snt le pàup souvent des chefs qui ne pren
nont p'tuieurs femmes' que ponr conseryer
la paix avec les natiomis voiiiec i i
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s m rpMcCord est in nlicier habile, nctifet qui rem- Ui l'il teriible fît immédiatement uvert enitre rapacité isltaire, et qui; du reste, a tenu au ois

yest aussi gmti ,>s granide,aoerrapport. a* sux pa r l prmo batterie, rnais ils la tour- la moe de es piaioesses, Ampud s'est recoudes mmurs, qu'on pourrait se limaginer. Quoi- ce poste important làa satisfaction n rIe. nrent bientrit ; entrant et s'enuaint, LverPen- enlcapitulats Amutr r ssT
que la décence ut l'éducation demand nuot EI, bieni ! mailgrê la -promesse formelle qu' n e ni dans les rues d la ville aprèsu a avoir passé loir. C'est"I liencrie lutter c dtr' le gééraemTaluie la timiqu'leoroliritctte plccc(1101 li demaniadlesnusndula ilipC îîi a' î.Cetlàt lencre tiun iotiltiti dérounsceinent et
bien davantage, cependant un n'y est pont sans limadoni qu'il c cuperait cette place Iermn- au iliu di'u fieu trri ciit;ine, tdisé1 icne d' léim pour e Ne.riqlue, car nlacon général n
pudeur: on a soin de se couvrir ; la réserve la mmentQavec le imême traitehuent, on im de- reut dle la tiallle, les pîre:iière et seîcomilt brtte- semblait présenterr îlus l garanticu qu'Anipudi.
plus absolue règne parmi les jeue gens des jiai aujouird'lii de résigier. On veut le riu et aur liir nterioqui étaitrai:e sur ks re-n A iii, dne e Sil-ania-Anna lui-même ne
deux sexes. :Cn sont les parents qui règlent ls -fair juge le circuit et remplir la place de sur- -arts. lns les nus, dlati les masos et sur vs veail titer la rtele, l ltlditia de Mnterey
tinionset etodléterminant les conditions. La femi- inîtendlant le police à Quiéier par le Col. Giisl ot.y .. . loiî lmqv.: nux .lex.ctin, :a néerté Purgeueunon e.e - Lestderriere,.I!Ih Première battenie furent promp- ,de ILL paix.me s'achètent pluttôt qu'u!en l C "dInnent. Dana ofj, ,Itiiiîu,'qui'atre qui vouk ra bin lt prentdre aivec ternt turneà,retleeudes trupsîî aoiineoaiis de lapa.
les fîniles aisées, une épouse ne s'iîbitient p as L i U ANlliI L. i . £ :100 seii!inent lur an, Quelle idée mn:m- h .avors I,'s ovenrtr pr tii.'!danuis traau,
sains donner en retour d'assez gnilds prèscnts. iiupte ! la sîin!tii ôtait superbe et la pro- t a ii le ii l'ailrnie et pil'rie, uet Sité-S ISTRES MARITMESMais si la ftime vient à mourir, l'époux oiti ses vtce gagnait re sMite £200 par an. N'état- tir le bînnentcupé pm I'aniantciiu et stué

pînrenuts ont le droit de réclamer et le reprendro MONT RFAL, I6 OCTOBRE, 19146. ce pas le cas de dire à nos minitre ce qu'uun rIécivémIienît dIerrire la batterie. lem ois îe Septembre 1itit ia muitsoi,fats
ce qn'ils ont doné. Ce n'et >a à e purtant compagnon d'armes île Napoléuin luii disait un ! Lt prenr ir bis at 'u iio' et satenîte dans les anaaiesi i mi:itin ; car les tnouvelles qe

par leslrsmostdu né. Ce Tnn'estIesnu àsdarrventodi ous c1teslcons1atet de nom
iue les feniieii y soient les ensclacds tou ies ser- __Jîur our l'etenten<anut p:ilnr(r de ci usns gian- par les périnuis dî Ni dii.s''lei ee , ilai-vinilîltouas elé; constatent de nom.

vantes du leurs niaris, comme elles le suot parmii LE MNST R r uir (Iîouti" r.l;eto IbLi't t otre'e misl 'a r n es
les snuvie's uli Cnidat tut su rontrair, t LSTER .sraivousêtes stnd, commet lenis " mamis Peifaiguées n'ayotts .er du nonveaux(grand dauer son dernier paa, a peut-etre

grandnombreContîelles-mmeseseslavà. . .leCor rielaima contni' les chiangeient pro- avuttamages ti uni' fe.' pliec étant vnviite, dit- qui Sais, tiiti avec plus i leurle areaBrivti«
lk;ur nervice1. Si n;ihe étaient maltraitéestt titv s elles Lesii 'aeieumrs. qmu soiit iîî'uird'li iiilais 'le jetes, ein disant tiqu'on l'avait placé la savec îpro-I aurl *'aus'r l i penrsioîn le- ti-htoilbi. î I lier dnIt autî deniere, 'lates le Ne'w 'uYork n n'avait
pourraienit se détruire ou se pendre, comme il Cn il 1iiv luEcutil, sont vraiment les i Ij ts enIs les plusii lse, quei s'il remplii'it les devnirs de la le c'-t' te i'niin d l'iinitietie ulitsentprjpi a t 1 pa tuoie <'uteiplu pqrler. et sur l sahsit duquel
est arrivé uIielîieplioir. Or, cette mort violents iimaltraites iu imondelt';cîuis plrenez t'imCZ uln iu;plaieiconviiinnlileiiin il il la onserverait avec le .'" îlde lua lIi i'lcvée, So"i' I c,lnel on enet dit ceja dil bien sétiuses ppréliensioans.
est ungen infliiiie puir l'pt x.et malheur à lui joiuriail île iqulqcouleur(il' diI i suit, (-uVis- ei l- salljair' de £.ii. Le public ayant etu, vent 'le Garlittd, a'siosé tics hauiietî r is du capitine u id- .(l lx.s jornaux aciîéiîi'tîs sonit remîiiphs île détails

- 1 g p-• l .- Il g%-. de Inaulfla:res accompagnes lé,de circunkstances afmen.
s'il nî'îiîiese les parents de la défuite lIar de iiiiii:îllîeîlîîî'îri, i lt igé u..ltic ces lioiilie ' 'aliiîire se îîsot it- la i rtie et exprima soni ince né- é 

1I{:r cans i i l 21, n dile 1. et ri oliei'r ont !vis et d.Soh lesiiiI .prîiîtit oni i n voit sur les boni
nouvenux présents. gîisi. %|ui semiiiniit endisaiss olur leurs l;riteirs, oniiiitenternet 1j't uitu'sfonctionnaire aussi utile l é ni. da.ns l' otr ris iiliciirs et 30 a 40 sul- dle F .i ptei de paret et des cadves jetés

oit ne trouve à peu près aucune trace le j a à'ui<tuhr' de leur 1îu Ii-t'iiles imiiinitenieis ;e. ft dlud . rd,..." cCard dŽntr anu d'- d ''ut ri' fait 5 pdrini.rs, 'it.'e les piiees pli ' sortueis i ri lre t r iec,
c'lln public piariii tes nitionis. Il v' a lie quii l- qut! i riend leur position 'tdep lus i uis iiii 'ilIeie et partimn'ut le la plire à Quitébiec ; et le juge le ide 12 a été ii jî coni-titre le s'ona' i vlu , or set sei die t .Ii.itI î Vi'i i T a ' îIait c leusepechius ont fait

lues croyancesn; mais il n'y a rieiiiur 'ationi .dh'lIîrtable, c'est qu pervin nit' prn ur circuit I -t-u 'r, s'il citat ; avic 's mînitîiins îl 'eineui. iune prte cuilitue s I *-i jin aerling, qui je,
Tout se réduit à certaines irtnditionîîs visiil'nlem it Ilil'ui' et i'i tout le iîuitl!i u irtlun le dos,a los i- d. t .h'eIl 'ice eim. iiereri'li. nuiiu dit 1 l.a Jivisioi u gu \itéa l lVî..ilî ruciji pri- éZ le- btd'il iii it tanît uatiu'.iren'iour iPlum l'hiver. .
finr li iltitîri's, et pain cinséqieil rsiii r eiiniŽs," 1'. i loi il'rais, enlise'titiiii,qui'l soinii 'I Cus le! u-' le r isttrictt U fImieJ ýtiei iiî 1 , %i is îî l'é a! i utl .1'2 'i ci' leI L iq i iti ,11L ICét itiiii'iii!tli'- tituit (tie. da,'luiî.bîve i,'iiiéI. sei1attte bu.

lotd naué e aicnè u n dirs- cue l e r o ii 11 ll'ilt avouer ano's que d II -'Uýî>i£ J dientil' t t. la i e lfimelio nai;ire-iSifsullilants ; enltItouméUcI contre leurs pomb-llj.rs prvp-iêt.ai,ýs.1 l-auix ,e sont peir-lz:4, rur.,,iimle-d;£ gni étaient
On 'roirnit pnurtant y recmnaitrer unî in d. l i ui t .ît ie th'u:eesi s . l x.m m ttiinéeaduie'l'.'u i- t lr- litir, Ion- iiPancre Dut s le- bd:r Trii taient

la taîiiîî ci iLtîu. ttiiun îi'ili' - i lloîîîis iguos bravei t i-asrî-s us ''Rii iiîlii's aîlie.- Iýut1Iiliiiuir i jîtlit. .'ul'seuîuje t!,-,jîîrus ui i nerîittitI. --éiiiruil WourIîi aeotl i l'îàic're. fDansles hue' lie Iriatj Ié i lunuît'p-lit tradi'on'tdtiurlie, et même que qtuolîtur r 1hm e!la I ti (eni'ruitf, lait que s Ira3'ai s ptitillis a t 't a eilev 'ls poCitiii ai- lion, les Iéi nti t les nieineI' s. "- De quelquele nr'dmlîtion. Mlis nouslevnslaîicser à d'iu-l plaire : u bonis peupleil le la cl mie gu ils iont! Tqrnne Supéruîr e p uent ee jiteés. 4'""u lu Palai, d -e1ee - îe n p.itî ue on se tourne, dit '/l d dut titi itaro ie
ires le soins i(l''iaircinr ertt toitière. Il y in i pa' salenî tt reuîsi, huit tt i bie ut le ns L r plaideire, dit l ti(nadiin.i vîîu prîmsver <lis ui- me e't îtu:b uîi ir de' Am dîiniî ts, i;rar', lia ifls di ievie trie <ioule tîappentî nos

exercent le métier Ii jnleuîs'r ; nis c'est pre- le uis l's partis lsedonnerai.i.ittt la tiioué p d n:r-es ierulble. l'un suii d1 ['titis om- qui v .tti tr iiées '.iuili-rie i Lte tundite nitils, t tes llé1idéploables iainvee anllivent

quei' îî,siîuî'îuîî'uî à ('éicî- mdnilnlesetîatiu n t "'ir leur rî'guîe se pirolngie r î'îuîîire inet titi- mii* . îtt.dans la lii île Itj licatume del r la pitr<eetti ad- r pIjuluitîlit: de nttiui ditt nisit it. hi étéIt luIaiith're dliieu ' eti heîi'ur.''

le leu guévrir. ou, priri entuli'm iîculîuîî' etavec ý a, I ti. E itei. il vaudiltuit ilîiettiiiunt iîiiue et- nuiii i'îratiil. lt sur (itli lit eu peser la- u renî'' 1 sieaî- Ina iléfei'is Ile l'iîiiriî-îi , blui tailt. liii uitie clU Stol éo tit ei t -rIîuuîndlîs qeRple
de le s geir.ont permet ,, w a ment e rir aer, d- de' p rtdimV l'"tre pihpe bor eno pe- su lamii io, au(oue.Antla DnslavntiéeIhI,'. énmiQunnnqu ddes'temril otse'-t roIeda an

mpresemtnut înêm , niu jîngleur île f'ai' n r'-'îlviilltavtiit i-'iii l-lit n re n l' l-juditur letjî s s îu'.lai-nt luip la l a t r ih - b ih Q u n da i l t ii aal:u'- ; l e '-d t r Inai , et

jong'erie ; mais natlhz'urn ai charla i n, si le enI isct'eiî'ives, s i -d ci tiuiiti r a i-,er I n re l-i LI n :liiu-aîînî-. les dit t e st î'ul1ud u m a l a tede i ' i l.îîmb ' 1u i r luii iulî a ule: ru t q a l'iti t et
malade vient mourir. Ci srn loi qui en autra 1 i u lul '.aux ituila i gLiiens aussi co mt e. is. l.e :,ti rtîii/: ''mi<'lin irii'litioi p-etehim <encore déci'IItrt que l ni emei ei ti ti roi--iumte fluit, t les ai s h titprudene u apilcn

'té' la nuse. Il aîura tait lnmuîînîu oe uucise iderinet : nn il nîtiialmaulius 'te ihailes ulit i uit cliigolo rosîmines diilici I-s Il di luis irnitides. nco'îîî'ru'. défenîseo de I'tNt de l t il ' uav.ai-itnt été itire- r l:îtuiniiu. inlii4 ai .i- de C! Iide-i,-Ii qua la ban.
Si quelqu ' unsucoi esui à tu'ne alie steulemient 5 -ii a *uij iiarhisi asi ltbia Conseil îlîlu' l-II('étatndeîl [.u'- <',-i btuta e chîs' tit uîîu dsléer nii listréidit l'aiii mi- mlienît banonpilali t r renmi qui, aiiumnanut unl i Ie espî.nruuilciii 't.-ca lînt le la llatne a COuet

luni pe'tu extln rinaililiri', il et rartqu'on' l v a l-' - rutl. Ce CI s ts liia de la v i dI lcltiaiatîîiti isitriîiIIIce lu tit inejia ,,l'lî-uîttlu!'lti il -i. IIiiti ii:.I . e 19/ i i itis i u ede oed il it-, us le uî ;pIîv sl ,. . ' 1 -i.'-" lt sjuei.. lile ele
tribîu 'ris à que'lq u tilélite, etiîitr Ili soupçon u nol itniitsn ;voyez p!uhiiiiilit : doil eu ett, et ca iuse lis tits i mmiuienise- tit .uief- nuvtel awuîtî d;ult li nuit ii '22. setitul t elié';tireti nii su'. nu!l ei .icls elrettdi'rvo aiiane est

nitri u ' asur q ul u mte, e tu 'pn la a 'et t 'i-t a a ta rins li-rs h liais n', 1 riWes i wtutI lpa cs del ci'ils Iila ville, i la r a tle place oitudani . s veut, 1 p lie a l' re du pua t de sitt ville.
ne tomibe surr quequ'un. Q111)1,10 e n r .«'rn>r (d.e- • ba a;le-lils-e vru . g p, ela uer.m
nations ni'nt toujours vécul à pr pria sans r i-lifirèredelQiuéibitequiiadfindiureuaidutsr rentet les 'e 1 emaIisd iul'lrI. Aux hreites, 1 lmmstrib vu

atucun utite publii, eipuidatit, sIucelles dei ! îîî.,i deîlaîderniié-îî ri'se'situi ,iiriiitiiiianirei, dl'. --'iiurn a ctuelle iiia ilénPui n etîde deux butnpaînie dd ii -\pe lrl;t l cametie la a ti-tie ir

'intérieur ti territoire, ell'.1es itraissnti n Itu îouritr îuux besoins h'I divers loalites- 'u a t :liiiintiîv dezi , d'eU rotîliuite us i ll u ,mdelt-- a ni, s e tsa intot un lu -i . lir , ! p 'sie l' rusi t a undem i
' lier la lumis-Voir ait ;1VI-c tant il~-- z l , l-,,itébie no- î'-slr- ' ius , c iitit ia' 'l u' tî!iinvl '!I-s il ui leutîî''îî iii tm t. i;%i_ý l, r liilI,. u1...e (;iýl

rîli îîionl airet ditlt oût pour la prirr, c'est-a- i ayV . d rlune les i usiuul ti ns il'.:I/ii-dire a e . ' : eti , tute it uni-e av îC'îîuiî'n i ; lu ii'goneiîIuttin t des îraîii r h i lai-i. i aitlti, cijr u . ii été r jré 'tr ht est-I., tt
l· rs ,' 'tit é'cl'' e I i miiN m ire in c sie v - b n ! p , cqu'ino mii'cr,e 'nr it s ipayée iSt l -oi.uuitie s tun d --auj tr tuoln e W isd, lie .il i' ' 2. sj i n i it.

direio'u'llitisti:udslu(., \ m r - er - :u influ it , car-nous n'en a, ns rh-n, à ;rur de c, m n'unü. :'teitr , Ie tG ttpn-nbr e i u i' .inieu Ir. ir-11 . i tiler n

da slor g i 1.Is d lar ivée dt 31 .l1 ,i (I . Inet Dems mi0P de Ila province . pour lu. voir ril sujet de iruoiii gare , ' el-li-sois pipir- boire, nni:er el sev ,,iv, diid-.e des -Rrun,, . h-5s1,enc'ree, I<h-S 1trenanes tr envu:lier lpar La J!. rn'J; .fl , unél..;I d-- déirei.s

dans i OiIm, l'honorable compagt'lsdaia''heed- -t -i lhi-iIi' ilsot rl s n. Nuis gigor s PIs o it Ii et tha :tri-.iles, s'ea ea ht dura lu plu' , rndtii 'atir..e- îinîî . og haamler i p. : i rol: elîcore
d'11idson y poisédait vingt-Iit établlisse.Innt.l %q"chIliueaffiire imprtan11te, ils [fi' sont pas Ven titre ebost.&depu ii s a:1 clai re dei-la Iderniiélee- .,--pariti ib uI i-r : I'ardit lI-e timo put Vire elbet- vi1ivants il 1o0did- -epave ha,-,ut ir, ebé àatunr

Pour lit trite des îIu'lluletrie, tca t al inord ,v'a vt,Me. Draper est a 'laher et a ai're ses uienut ' - e ip y . et -'a Itroupi.'l omuit.'in s ;tu itmtr elde. lit itrient léti a ticd sqit:-su . n ai u'l atujurd n e ne (1e1a1" ."111 ". ," " . ch n , bn,-sé. e en a i, el aot p in t l ue. L IC 15 se s .eu'l i:1' 1* ;;:M a eà(luu
f;ll.. 011saitlltl«l y l loi -ý,,;iliý cl-r [li'Iî.i î's 1 su'r'itopiiviiuu'poulnouei'tiitItle.-rit-o(ifiit«i111,i, s'il.. eii'u-Itl nultuui. .InI. .tiltu Issiil lit l'tI;il,*il ipamaiSiT .IéIll,'i-iiiu,'iépar -udoetI uiy.iiit il i-irtI i .lIil uaLu. 1 slivutu- u teiiIti,: .;.ilflt-iihi alit

établisc'llelnsi. ,-ss uertin unom bre dl. si-r1uviers - tus a ia la lèche' tutu a la rbissi oiu huitci iu au s ruit trop rp ur uit min tout i tr rsiiue ju iqe tur lua-tr: I.i ' iae,% l i- vi-iluIt ip dIl ve'ltli sior- i .- h mjitiii eut
li sîci i ni ouipatie d pi- lios tilitsit e'rreur, h*a leurs licdial uani ru'- ail-t, ' i-iuit éi'ia it poir eiti t les Miii- ula -i:tI vlte im mp :; 'it; h I .. 1-orutr.ui.quii Sot pro.imine tolm Canierlinm. I y :iai ; lit r -rn(I• ll ea?I,.loi M u. tiaith n 1i ', h' .%[t- te ' o rate br nr h i . Ils vai e int,I av aint a aini né .tl(Jj in vie espt.l e c :tu . i l :13 ee l Ea Nan ,e

1icu'.tui1uit'I milita'1 I 'nueirs lieut'. IlI bil s- tii tut i'iu.: U liilI'ul1Il !il ill--iii'-'-. tilt 1 uhittiii' i.iii. i la! ilittu leiIiti.r tutti i''iiiitiie
noutre s-ingut-six linilles î'tuuucall iquîîs tialt 1 l'it ;ai';!r.ut m al i'.-Ieuuti-r tl ,r l. s'i mI. du' .\..iau rsuiti- en :u.ij il'hi deuî''rî c n tr que lita II pItu ltici'n-(I cî hlit ertit , tu ntîutît aui.iniaîI geiiié' tut ii ial, et dlii 'u flt deIil- u.îuiîtn:l' i l m S, -lu -aio la ii ' ir aulléirle

e uguntre aut C nIitl. C'i:u:it lj tutu ansa .-- -tue lu'-- I rl cliil'111u tuire i il ' il¡m r-h ' nIir rualimsini -:- lu cli-h th .iht'ut- tut luti re tri |a i -
grrandttIlu biruulîe d fidlesléoi's qut n'avuie t poinfi d' î-u-u0nîit i Il u t iini:i'stua'ttn uI !a i t i a -tuirate ;ila , . lut ti-ltuealts t 'u h ut p(Ic . ltpa s et Daun ''itattidi'111t du m .me jo, leçoI nit î-. uutr be lu' 11,%,\tilaté etp a .tintIl l nuiit'î eau.tIlt NI. 1r111ii.;1-111îu.,>tîtillét iti uIu.îlluîtîmir lale i'ms'tl;t ) ,istj'IîîIéItttitu tttu'thiies(u.un 'ttultiehltiiitut le'uuý>hieI

ministri it lt-tiurs 'ulu': il yt'atut dijà lua It- M. pi i u lit .1 i ii l h rurnsi la m i qui- l-I \V rlu utî un. dlu i is l l'-i u. le cti- u- uv-ta aitru 'it mur .- i se 'ls i ' ra
r'goit pluusieu mirs t riii et's prattians qut ilher- te t AI. uily It i Qué-bc,' t t I. lrri ' li i i. itial delu ti- ' tt ras'imt la-h -r l'ennemi, c mmeun potit, h.- i iu Su .i, sun tilt,

cl enuillt à à lu-ire mes prol vtites. Il usieur-s dh' cIux- ''t a sîîî îîL: îhlîra, miths muîîîîîîîîrîa'îîsî'îîllw 'îreu i l lu' neilrIlv 1t1u' i s'tu 'l'nràa ut to. apetite di sîuîncue iu' l.i le slti art e 3 louruîes it lu o il-tduti la e.
ci a ast con -seti eàîin t i t i uti mter tut uoi un ti i tutti. l, îlrs il luit , lu . I . lunths t'i su u e ii D'î nt tia, ttlit' c r i ' ie su t t - iit i'ui , ii. , lIltit-mit filut-i t tlli-u It'. -It; ''lst duiîtlre:

aserjIi tiserleurs lem- a r n:l ruiiptnui. h i t'nilvinii -ie' :d nt rini, etl qu'un - rint u' l ieurit'Ii e, 't, penalnut l itnui, int I l' lmpit, ii l m r;.'i n dudi-a:.tc-; sur'ltoes et curs nutî ms r-t à se i laisser marier par 'lli ir an , d i--'i'tt r 'ionmetr que l n -t rnement r - u h t l d tr' rgnt ravt .es uslus lt-Os. r:'u P iit e. per ti-tu.
itx. Qtielqîutes-imusallaientmên-: aleurs aven- honnl i pi nhretl nu iational..Pui oniisnuismittleunsl!d uQ '-tI. tîj uaîns iuî ne'îîdl.surviv.eits, pla e

lîées d i mchiuuruuîues. ('é;inient surtout lus ité- ni itiluii rentre en vil , tei i 1 i îi t Irit-r d- rouî er td' el, uulrxiru'e't uin ii tl. lî'isiî s.ls. detuinu-umu l a'' houn'tt'iuSiu luievrel. r ta il'u i l li.' u il ( d h it1n .il ut in-
tholistes qui tiisnient les plus grands elliris "i, apîS dnlinoitu lion dans'i il-titi tS' .lonl . . I 1 '1ls duit-nér-utAmpiulia int envoyée au gLunrT\y- p n l uI , - -- 11 sliett e rIL ýiv ,(l , -ii!i itiitlittfiti i it it e i -ii i Lj 'u'tiy' y- ics pr'tCh s u'il, 1 it'tt ''t-tut ,juîî t p t il.,lies'~~~~~~~v lioainîu iée tuî'î;. îîîa: uîi mteà îîîuun'ul iuetitcelthiriliu'e ttuaituitlu mmi'- . 'u. tuts -av,îumtle nite c tti ttu ite ht't-t-ieJttt hiriti mî tl'ttilii i ii' -i.-um jutil tutitiy avaient délà 10 Ille isionII sue à a ttre, 1 lat il (or::i e die>I n e l e-are_ _.......lui, soSI paI llo1de.r e cé;i n lr een o s frnlndn .d e1i utq 'b avu

ietes ie lt rl pelle ui l tllm io ù étnt a ne ni t ililisi uhél u 'ut suisatutt les irrantge'ultmnts i -uit- - irutuisolation que r néru al tamél ie iuini fu : ln 'nrî- - tu-uit t;'ici n in li atîl. mt uts Iutitutqui a a nj.utiie-18

éuole sus leur iliretion, eit ist te nutiaut x lmux vnus Qui'' fint lu-s mciinistr'' i Il îouu iellîutu I lu 'L'f'. i IlA i' lîî-: f lî-'CTrIQî i' 1., i er, utar il y l ait doiii-iiittisi pluts qu î' il , ne-ii d I- h- tu-res I m 'ut' lu t l 4. u- i h -'iulun ut'ut, lu l is llt ui
l. .1 wlll) n a// au leudu r-/. ('m r d pu. .tir dé' aur;a uit 'tl t o, t utîu.t' cou î r uI t' i.r jouruni' u il i uviront ,lw, ii,-'u- - l iS nt un qitîn L

(nrnmtles-Dalles. Le muiistre anghang lui-mu, < . NouveIlt's irii;lItes.--N N \'eairîiîitple time ili vnamn tt.t f.:in ut - tinr di' dehuit ihs ru -i'n' I-t tir cuitw'. I esa·rnt
pen ant Isi do x lns lýlilpaua à \'Iflcpqiýtý 1 a 1lindan1-tuen ri a < I r l llal- ('an ada, *font - dis a rede- Iiiiý(il1. ie ýlllIi; i !uI l 1 '4-:iý1 i 1:1r(Il- ise sy r-i

,eant lus dlux tutus qmu'il passat à \'un uver. . hii i . iltr s l'Il t nu a ni-- us grilles uiller i;ines.- - It'diiu de l su r e : il lui lut du nô jusqu'a midi pour vulnPtthintiri-tu- di'iir e' l'e ' r, mtt't il r' ttu-r : :a seule
avait conmmîtencé à iuire' olliieli anueim ii - aui anrm . //i . i i e i t pm 'le .i oven sut n-r nse.li e ui t'ls t-tintit hmi-u t t'es dix im s luit icelle

Caumdiensil s w d l 'c oi l sIlest vrai pI rtîl nt dle 'i - ; nuctî en't à à sa pla e I l' vol. )i ununIi tr . -A m h r , n a enya de- qu'ils puureit r:u -'r in 'd.m it e ii' iuillet che'-

dire qu'il ue l ndevait îas y avoir un grandî iSuc , ""un ' i i li' connaîti st Im h le ays, ui n ii i Nits aîonus reçu, ibi -iue île l guenrr', pan lé- u lm ub r u ''ral'Tay lor oui nt'u i u m e pu hu it ica rsu'. Sulm, ils é ,aie t p s-

puisqu'il abandonna soni pos ie, et qu'il v ava it uu"' luire polu r u ei e ptiî'e import:ilînituti'. jandit ;uil p ti' tIt.-liiu 'e,,Iet , a-ii.ipuini.tl qui .. uivent; li¾ ive qui lui huit accord; n nl'îvIit uv titi It-i en quoius, elt pebai t .i- -pt jmittào lu uiter lî.t>.it le

dij turti-s seumin'es qutq'il t n tit parti u il y t tulle Cn i en ui entu ui-I millefius pl u ' - si.î té tuatîsui ' i i -olII. uu-uu' nulle plu c a ttéit. ltnmi'tii'n1 iîiti tliiit I.s uttit-utiitotuuttein iistutde princ i old deN arme. pm h g t:, i --ntu u'l leur fallait

relourneu cin Aniliterre, loirsq1ute les deux ire- 1t - i eittu , ci 'utri uri - -ndjucîu-u dantut ótutti r it, u ' exeu' . 1 u-pérdni purallt eit S\, o su iiluino nt e puté-iiteii et .ux's paruuuutti'îuu,.'lu n a'iiiiliii ii 'rtetl i iittr,: s'auhuuu- in'y a- tir iI'u'yiwsc r eerai np.r.
. ,x -iiltui-oé -ilt s'llthuit ieitliislil i N ut-(ii. il nuuî 'rîiiuimle .ihi.11tu1u1ts ,itui.desii 'ti-tu l-r iiitttt N'In-ti tti iir'l 1iu'i u'''qleuiai e outmuimieri ies sso naires 'enuholiue i ijis arrts c-iit. Les , o' Cuis-, -hui t i' u led laNov lle-Orlans, |alé h'gneralpTa-lor poo. t oS" tinlu et I l , n, u dhq

breshIt trients uvait atussi cun& e msiuuon ' 'W al-i liéi et umiti ttdans b tnouveuix hiirarira g- lu -t 1" octoba' ; u ai, le tae , i é t h lét par lté i1gutalit i I l uit su-lt-staliététappouléspar llet ii/'onetttiraux exiuniuujl' uuepier urvécu

j-r em rh eC lile nd sedn es l u' j u îlu de l'un j'eceîtmade iiullîti d'mj-l deîu M t m utt a e tu e t al i a, fi hommes thtiei.iiirtir''e-i 'ii, i N¡pinijis quet 'ui tu septemb:éuit
Inuralitu ;et ies n, ilseonletnilitit t ti' -ituiu i itisre ;ù qu e lo nt l i e s ? A pr,: l avoir;reconn-1la ville 5 o l y r. v r A l i e lhI lreui e i ljr37 d s ce . n tu- . et 78 3 de lo ni-e uî e . lîn inia c ut e- n i0tquenai prop a and ac : q ue-h p ar-tmi nt - e l actis n t ls uenti t uin a I . t îlel t.draleet. alirii l e ttc lu' u di t im tormtr l ii i yl lui , t ut s .t. u n lîti lle d lut

me|iilst d F ré onrçu l pus grmd r ti a e ime - ¡ co ti i lln tit u j d s atti îtltde - ot l 'ei-i ttliist c m é a nniur ts 'p . Pî u r ulvtitîl un iiph e lrad euî n tu e an, tu ith îi puI i o ,e /1 ;ti l'u mii t- il' rir -lhuî ulu ahil

fr Ce lty e arrii(ah-tutli..i-li irruni iujisiese arrv il 'rh t.' te hi' t -2 puscs.utaetr

avcun Uai;eauî sur lipieol sei:ruvaienit dh- t
hcarmt' eidonnert ari i-tltcun/ huit taini la chtitla p\XI:tu:~in la cins ioitne h, a nai l'eur e supesl mexflicineu: hu i ltin eids lhut t- tri,? , (t-ui ptiL eut un, jua.teUuanseu n sechita lt £ t0pouu' îintstmyr, lnu h ut'. île tenrni, I'arméiu jutt se prouer ap avir consutn us îulicirs oenéus, au iti- nît r'u : Ie beunVrte uiidti qu'e lé-

enfnti t, d'i <lis fermi'rs, lins frrn s e t randt l mnementî ilb' huit lu' m dehu y mi r. tPai qui lui <'tait 'e a i, tuiler et i a t er l' re i éou-tuttut a:n e init. jpa écuit -n utt .n .un--

unutres rtisus. C' i unueu véritale tcoloid s. ial atlu di t uarsse miis ie ||li t tin 0%0L- l' nt.' d' laj ué lt t s a ' l é itii ity , lutn r \N si ls ltr l aaitanblonr r L ute u i ,,,t. lun iti'- lIl- n vti enut

Iesi miniistresc tfuîenlt pi le1s I )s psities lus i; Itan titouttulbis le ittr ;et -I. irîoG gv, qut i nte stoî 'Anue I., rue is ut renv uuutîuîn .î' lea lati-ries île la itt 'lt' d - t t tiltioh r' us t itI - tuetqirinti tutîtouites hi strlnir n oatw nîula l. r_1 ut- Clw i r' 1 L-. H1r ,li''-i dei' w7'1 --su 'trh2

plut. iumm1cîintnuuta, telsLiho'c mi titij . iI c(niili r i e 
t  

i 'en arumei 'tlhe lths îau îins let s su is- m i-natîî tu-s huaut.u rums. l a t'tvec l ira ijéti e ;Ili hfa. run-Itîe 'I lu i î -al.r' i s. ' d nu- i i 1e.. l p s'- e euj. rit q uî Il. uur a puviut-

umotnels m nl uteudphsga'unmets 0 n d ux. . "' onr ah étéiuné au généuil Worîh de nr '' ut te leur, hmnes et lurs luttes: îan- hnru-sut ut de desti.d ui :;tr Nofolk,
rmees ' - tap , n h: d rtGeorg (att t-r e tue su' linil-huis ''-;miu rn ait-i-t' a tii itutu, virs lui droite, p n tut-u til 'l su' ui uit-i-t' viutte bttri tIti six p ue lun noi/u r e n t[ .'c i/' îir l ne
lois sîoriau) it i Nuisutequ el. On rui ienti 1.t l i-ît i t u i t x iptl.tn rttIrtIoplaniu-iordtn r t tc la uittiuia .ittL <le, iiou doe 'llîuuv thar, etuuîurs ttittt ition , etis'a i s île unt:, bhl i. t' et, t'c eluiîuet Lithau n .uis-ea
sier <ul ous ceî's nminvrtîes unt dhevulie lut tris rue l -m 'pselu t 'e i ii' ue samie to i ,-î 1.t's osualule codeen lut l ' m h au t e p teoue.rhj, u u ati l'îlot -si i l: et 21 T uhuuon i .s les îîuuutujtire îî. ' uuuu'uuuttluJus npronsud'li itions et proisions de m:n. , r pool ,-iitiIllu r j e' I las
te tîiuili. ils puaruueî n i"mume redoluubler deo z l iju - le l uty n't<evait la 'ltut sîîui' n 'lu'd l'évtt'qut, poiunt uet la c-umutîauudant mexis- !guterre s-ront iutmirses il tuu ntcomté dt'îlltics amié- hut .u luisia .ni-. rit s î'Ani qut par tut dle ces

('la nouvir, Cowelitu uitmen' c't inii t lais x m l u s t'ré'-eire îueusuicil 't il|aqillle Il ré'îtoitnit eu-it utia:n t'avoin irt''un u m urgé't . rieneis t'hrné:, sii lis riec ujr. 'utun.mt .s'iî .i- soin le uîlutm lut htmd/s. C'est

(e us et ( i le sie. O lsit s tumé' tr squ nuit .1 ,.n .I ui i c c, ic tit leuuîdatuuni' dlu' tri poiuioin giJi lIi tille. i groisir peum I pr t eniîutm dauns-ti t des proportinns
kenarian e tv it'is: vu st'r , in 1 h ,i " "E m..,1avli- ut uc ii ci e 'î; atl cléd ignéi. ) lata h mI a tmé ui 2, i l jL es tou;V i am ricuoiaeinV s ie Pl oceperons qim'Snu'rès t'l auvantiTis ; si bien uvi;it i n-rit t'viii-t et nt

uol es as mnlariennt l'tas r s t ]l a nI r élu , 30 uirlgtrre 1' c ina -a lott', ni aupit s tute ren îcnutre aiv-tii on li a atîlium. tutu' ir L iil tI2 tn-/iput.. att c- up lu' buti-nrn .
Nruiv elle.C'lédlt nib. Dpuiti |'arru-in ée desi.- ssits n .-- ui t tvacaucéiu t stu viirvtenuit1ui 'laits tieupu cîîusie lét.ubhe île erntlerit et dl'iufaîntevrie îum- - t.e fort Iiihe l auéulsilr sera évuacmé le 'Q5vnep- lora . ,s.'so nis i a a p:'Iuf.uîti -. 'r' éîuilus brilale.

shuîmiîunmiu'u'a t'uutliiulitiuiu's. c'aeuujlaitolits,îles t et ;b ie li ttui nes a;q vlinotre bat 1te r l tîujuupieci l i uuîîu1 elsut îhutu t e( in Iial, jtî d .i. 'n et uli e ts

nis r e thil iues, iles miitresp se t ient l li 'd.ut Surtndant dl' l'l :i/nts lui ciré i u. utei, pue soutuena I'uitmParil iot les baliîtenss, et tembre à d ih r di ai n,ép n aq lo e cus e 10nnerre se succéden t l n ilvin
abandonnîmutéssuccesm'sivemna t lu' lu pluiascerandepar- t-, j'a i rçirtîhn.he dlu Sonî lstltt'lnce loi gtui- qut ueanmm ilts il repoîîua cuva' lutes. il lu' tunt le' troîîlîtesu runi i t'ics) y i inlitu u ssit 't I a e 'tsa t n irappi p:nîr lu Isitil -rn e tun lurrbh

titi de leuur lruwapivits dei toute t'smiracuie verituriîmérl dlu vuurîinnmlu cuilettueume a it lic dh'une m.ieure diéiiitive, cuvr'ant he patssatge tic MIustuiu cri soutuuon. f rtacas.
t.u.1|1.u.ath, acceptautin. .fu' tus diu vous inom rqel la rutu mdr Sauiltio, ' l...s N.ienuius po-uurrnt saluer lu parlon lune- DaIi~î s-t i-lune, lu- 1tîide etiquit e ta n'encre

6

du lluvoir tuimi rîuusîrn rlu in la s5ui tl d <'t e'nh ealuire il.e 'titi îlt '--i nu n miient , itis r l aunI. 1 deovi a t t lors qut'idéhi enaoiuauommeniuit la fmn, r ut'gn t tier a les'cedur i m lii f ort, lu' ei'ud 1 tu ii' la.i .u t le' tuti titius uI1tttiétienl t

dei îhssudrelî le'ur socelir te 'ant d n nltc er l'uis puiS .l'.u l'h neumu r d'rlre, num ucusieur, i palmi, îl p ée té emtn dli l'u pa.tii tut els huait- I 't.nlin il yt iura ut. turmuistjce dei tut seumaini',% téS urus dei hii.' 
1

e mu us t-t !ui ebee neitren,
tes et euirs umsin. Uit tel rsiliat n'a m Il. )I). , Sé, leurs jil lu' dominaiet, dlu forta avint éu fuir- p danur.ut l u il tits uiciu d:s luris arm s tue p nd:,m in uner t'I unpc d. t , dns oui état

été oblmii i stas die gradtls ieouts ; les utdmsion- A. Cias, er., &ec. e. e• tmîtei s e eI il' trien iîcs sur deux émtinences xri\ iurtpasr une ligt partat hu Rnnada et d'insesibltia/lu. l-st si trn atrtin p
Lileurs ctuliues <on<t r mles ré d s nsine les qu'lilrst:rml, 1cr actulsr-r 1 6. îu l de lui tvUWr Sait-Ile;um. uesui I tire t iSî jo-rna oréar. tla crmnm iuun élli qui'ii e Ierim n1 qu' dieuce-i

ni 2,bresuxi duit ils omît titm11oho q ar leuîr our- r :av l ,tt- le rt-futur la plae /e ri c" ( s <lottud e s huteurs unt éé iuun ii -I Cet' au i on nît aum nuttur nt a h itutit île ha mu re ut lut :i t t'l p ît, la fundre
gentlsit persévermrnitce. O isaiti J hC mi . surnléa cîîtat lin jaluais idu i jut, sur lgiiel is ni p er tirs cons u enti cei s dti t lau mreled it u t onsd miittne- uttait laits.' i.r soir : di-tigu- t L auuies te fuit eh

i m.,~î i uuuu qu m it iii 1cs'<u ut-e ttiout dlituin lur feu dei hautteu lues. ri y o u p i ' de 'inhhîunce que' et i'verunumenut dea tine'leCv t qum'îhe uatM tî p:tu parui lits pan-
aat ae nuetus iii' pn'cDnlr l'ucns vr 'un2e e I Dm, rr rd gapu e

qu.esl'uîi ihuttifailt.I:I,ýv an is1j)jiiiuiii lé- :ti',' ,,>"" ýr ý1; ilejusi umta tes tél''il kLstî u e'S '0 5 ev ttumuuîtraîe tttiuh ui lncru' mt t'u-n turc futile iii' fq i n-cu îitr ir' l'i . ;', u' s'é i - lCu iat tisG Iý"" dI """ýý ra""" ý""" le "'"md , e - ni1 en ons ix l n i a,,lne !uz.doofutil ee s, (l e i t he I ýs cr

SAN S ES.('aeoui brntent -eîteL tutu-tut du -,énumtuil WNCrilh, et la dlisvtimumunîdls 1st.tIt. hittite syuumjiashim sutur les Ctatli-lenis tilt /Oiire le F'.iiiuitsar il.t sait buimntavuil et g1tn't! étruit impasible

'W S2 So<usigeumi unent de. c remot i l/ 100 PE.I \tortob isantsevie - m.aires, amuis lus orduree tIt généra.l lutt lin, at reçuta Al 1urn t. nus t-m is tl hit i nufit tdntt luivt t e dei l'éeiutre ; il lailht u e:.puiuaine ttt sa pru'
.. 4 SANGîUti S DE- t. tPHEMtttttE ttlt.lt tt. ~ 'îuaris det se miehiro stuis lu-t anuies et dei fireu utn rej'oiir lous cemît q1i /uit :s l'inteémtî dîs deux pays su-nce ilespruii po un hirder 'tue suautionî tuîss clé'
1tIl iotbr e l81J1. A.SMA' Gi<t.* l, luio. 1 ). D)u us, Sceriaie. mivcrsitnn vers la tauchdei lui vii'e , pel ur soncttnir deiroevntum sumeerementm la liai x. 'espéméo. Qu 'oui ne figilrne, en cîfet, cie ahoile en

__________________________________________________ Ce' n'esu la tqu'ua îles renut pietits suulleis qlue Iles aopérationsa tupmac oîans mli glairaI (Wunuth. Flus M\oxins mavaient Cuilt îquelqus carte mie luit, sacil han urne n -tuet, 't t0 luii'uîs an largs,

reç-it lu' muinisîéruc nuiuel île ses antis,. I.e mîéme lti j ut S hîeurîs uo matin, l'ordre à été jMittry le botauleardn quii dlevaiut .rré't-r lut îîremheo < e titin com prea~ndr h eentli hjl lîî î co nttitu atm seul

A UnDAyiESo .Nijuuntlum l' nusu-tm u dîe juduiramn mluî'hmire dtien rie ils ime'.nontiu's et île dIni lu' P'tnméuetu in'iune ;ils tvicunt-u fuI P'uauuudon île. huunuuîer mc éeltappr àa uti noausltin-'
ex ru tu-n tisa. .Jabujers île -24, établie la veilla laits unt ruda uni t o lut lu' puty' ntre !luamoruasu et rerte ailIc, ptua int "t uni.t Sstsign apelu e ree ePlueumenscI l'taruention .ige impur Ia irunein îes aitires a Qutébec d'nrir ''--l'il'eure'la ieoe t lageillet miux y conceles eIf eere r sir t

u iain IIlt ;,:i% oesiii-ii ;ii -1laumu i (sut t iiieu. . ! thi t., u ,c ttte 'eumnî u'rtuirrisl u lti Pauis lloamnulrs- t le luia (InIe m mut. Cai ne neettr -la mýer

i e Dnt f. S t de Nnu tr<net cide, erntinme, ur ens la nminajti lo . un tai' ju l e t intui t ;il ett ¡mm dittmi I emient enusui.tea pmt 're m i iciviiititsiS la potsitini las si*d s u'ittlsa apnttés à lui redu uxl de ses e rcau'etutionas atis qîmu'eler. fuesent
iuptitiso par le urtcrt de Lnra, se compot îles i m rnn q 1'tue amute i ulotua ne susse pas lu' clunel Garland, ut été cha-g îde rconna nsuîssi Curie que pssibl. juiimieu jtuqui <ut ee- iitses- noe ltn pur la cvne' <te la mmer.

dtermeres mde dle Par et du t'itres en' ('P.'.\ natenudre. Que uît nos nunistrea VNnnmut IP'enm u P'etme guchle îde la cilt, dn tlio piint leurs euénui-es t eut les voyant léçues, Chacun sau. comUleI il put. nuls ces caaots, e a
). IS '''OIt noir, tbleu et buni, puirmn itrmeira et .e- c- aîeeer tomut lotiral d d cm ev utsc c y r ha rs e i an 'g a pe n err

c'es articles ayamui t faites expresenlt dt'aprtson lueietrs tu <les tle¡muii :mt -:::, iS--amienmt e lire- de' 'accus se présoîrtail, sd'enlecer la baîtterie lua le pjus île dro'iltde counmpmr, ils vnt ruiamprendret liIllmenut ne fit expltouiton. ar tuun pppsit mueC lui
lrdre, tcilsIe qu'ila r'iereont uomptefimt ssn jet iel sec à la lrovincre £2:00 lutin h ! h fs ancée. tut' cleurhr îes clhances (Im'il'tirs dins la upno 'amuie utea iitreut cnhie par la lamme
atéiltten Lngaaaue Cuit <nge par le nmejor Manlielil, aontan 1 Iu luIoule serait prnesqmi

t
uu'uifod. é l'un d'unuî emoment àl Il'autre. Oui suarretsiil aun mtiille île

at/seuite. nt ils ont li lerXoN eMntu u'y pnenn nlt-ils/ l|s ni nt nommu lié tIti grinie, puir l'inugémnierur ttupoigraupho W(illiamnt, et autre ru/Ié, A(mitpoudia mliii atiut atm riu la dléfuntte istantce ;nn retnrqua'equeimi Pmaeendie 'ava l pasi. Novrtre-Dame. autrelois . .l A. .l/Crd sur-ieqinant dle le emajur Kinnya', qutIiier-maitn tdn la disu di dios S ni 9d mai a son calIt.sde AN rsta, A imupdIlia ugi aut èt auman>t qhu'n i y senil:u et c nme,

• Monttdal,1 tO re ie )'relaua lie a Quee, uvc tîn salaire île £500. Ml Teas.vi à donneri à Monttaecy le tîcrnier tînt de un i/dans la pripitation iltudépar: îpour se esi'er
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d'une mort certaine, on s'était embarqué sat
r n retournaà bord, afin d'en prendre, il

étit l1ui'ble.
Celte counIgIeuse entreprise ne fut pa'; tout à fait

S succès.()on se pmlcemua environ quelque livres
ju biscuict,aais pas une seule -nutte d'eau. Toute

ore tntative étant inutile, On quitta le bord pour
a Secolde foisa noecln mnoit, de håle que la

reinierele dantrer d'explosion auîgmentant å
lraqe irtt : lais Cet Lvèiernentt ne se réalisa

cepentlatnt.et le navire V'IUa long-tenps en-
core au gr ds oIS jnequ'a ce que son dernier

uoti fût cutoun. La nuit était venu, l'inct-
ail jetat encore u loinI la dernière lueur i

d1 éruipage tourne une dernière fuis sou regard
dctôt dle ce spectacle de douleur, et continue sa

,,lever.s la ten aiu inyenJ d'une boussole recueil-
ie enménrae stemps que le peu de sucbsituetances
iieit namait lu arrachlîer à Pinucendie. Les canots

i huit pra et antant e itnuit à ge rendre du
,int du naufra.ge Sierra-Leone. Mais tout l:
ruude n'arri'a pas au port ; trois hommes mouru-

a.0t de faim de dae onif pendant la traversée. Les

otrvivI1 Sont pa'sss ài la Nouvoll--Orleans sur le

irakfd', qui le. aa recueillis, et ils doivent être
,,intentant en Angleterre.
n)aii le St. L.anrent ln compte un grani nom-

bre de naulrges. L'..ignès venanitt a Qul'iéc, fut
eté sur la cote près dlos Pillars, le 2-1 Septem'bt oi;

'cI capilaine rapporte avoir vt l'En t cabandon-
li et plusieur vaisseaux grndementct endot-

1 irm-r' g]nci se rendit de Terrerneuve ci Halifax

p" il de SepItemhre rencontr Un grand nombro

l isea dre complètement, pacnnis les-
uie sOnt l., Eq. DFl.le liverpcoo sl n. Montréal,

1, barques.Vieton' , Reinder, le brick. Susctu.
tLe caLpitaoie dcu vaisseauc lI'< Oî.Ii, ie Wuîe foi d

¡rri a Q bélc av it ier, rappo ieo qie le l ep-
' qmbl r e a iu l ili l it . .l a . t 'te m p te I la p lu s a tfI ' r c '

I.d it enrla yinaisvil vul 'on a au iait irt

leu :I 1e ) 1.11p iy pocll.uIt ricna, l allu se
1 dacIs Cl ebarcations. leuiiisement ils

iret ramu" icpa r le 11bIyh. Le '2 'ayat plus

ie a t',Crd, le I' ilct mii1 aic e:ac nzc. et
sen pilcia, c' etait la baicgce Iinrk pa ni de

h, e 8 .pt embicre, remli e cleau et r:;eo

10 i ,1 ct n !quelle c oninn pcr des

a qui esipritent trouverc1 ct peu d'eau. Il Iny

Ss emonubcacoupc qu'apres ole randcl COnP
je vect ldIu 13 du courant, Iouc iîycns c.cccr' a

r.eij.'r d'autres mtllheur.sesetnblables por le

coNSEQU NC E DES COU RSEs li
ST EVA.lLIRS SUR LE ST. LAL;RENi.

rX!'(L)0oiX DE L.I CILII'DIEl-
DU LO()D8 1«1)1.'.\'1.1.11.- 40 persioll.s

lnssèsa! !
ga îlicîr ie eite iCis:cist pri'srcgcr let
opr os c iticts r li S n.utriict,

,e renliSent. Nous avois aujourd'hi à r enreis-c

trcr di îocn de la camcère c Ic S' n-

unm. L'arcient" et carrivé' ce mtccicc à ii'
liecre. LeI dciux blîtlcauixc le oRrlanldflill et
i' Lerd a n lirtirct Inu Pcort St. Franc-

rd, icnt:lit tcînîs cieucîx nà M tréai. Lt Syrietn-

hat emi a pceuc prèsestut nmiie' en ia vantt dut Rsr-
'ad li//,1 quand subiilctement In r rhaiëcre du

cte droit uS '1n/lOaninécila! Il ntc ist

1111p0' alcki d. derriei lc rônce qui cicvit. Lic

n itirtbcccr, le Syd ai a mnai àon bord

cM) paeî:orsIl puprt dcles Lîni'2res Irc landais

incioulu'crent li.cimt d'elroi etd'épouvante. A
bonie clu Rieccetclcni / 11,qui chclilit ec'crc, le'

bruit do' la c1aieutr etmpêlcl ld'iitcicmr le bruit

ie l'c''iocn d Syien/i, nil iibient ct (in

enctleni'l:t c li c'rlbe et cI. trio lu ltoentlclc's cles.

citimccs cI etes pccers.

L i','u•/dpc hn et pnrsa srcoirs nux

mcllhe'crei:x. Pn nioiccu deI 4.10 perom cîccnsoit
lc' i. dontt .10I le sit grièvernnt. On d.

scptcre de picicîrei l'erntc'trx, entr'aut resn ciciq
qui flr'cct laicîcés à Soiel. l'a plupiat t coîi de
irlaind:is mciiccs iqui rnt i tvan-tc taux

cci cau dc' ectte' vcle. Ncculs tt'ceavcs l ric l.'es
nomcca di Ivctim ces.

On nous dit cle !c Syden / 12 r<nit 12 à 15

cqurts aie rsine par vOVg pourt lctue pu c

ean~t semniit avec le Raiolandl-/i//. Int-
i temps que les auttoriL' prenient icaisace

du ces failb 1

L.: m:inqiinf. - L' mi. ral' rcil font dei

l'çicationl dans quelquex ctes. oim i cmpeelter
il luncticnccoaement du bill Ides cî'rle', cdrivaIi t cre

iutiais cccc itie a tilcbuncc de l(l'ccicipuo tpubie ;
04 OU saurit trop fairce CicnnCcit re les etnnumccccjlut
iMIpe ; nous tr miiva'tcct dans ;lnGaz:rle id Trois-

liiirrie, le pitrcnit il'ii die ces éteir.;noirs, que nou,
dunions asec plaisir, n nos lecturs.

t.c stirtcc,,-RE.sr..-- Nous nous oino'tit'-
ztîccei Ot uocu'à ciiiti'liii li igiaciîir Vlcpitc-

l 'n tîuea tait eci in eté Lcc dii'lic I C:r sé, i :i- r.
du lia . ti u Nicolet, au fonctionneit;lei de lt
i éd.ucation. Nocc nous seinc ccenc,

Iliun nous, de le fa ire, parce qe nou avionique
lhmportnce cl ci tmdividu est telle uijtclle clUi

le pirnI e clde cltié piptres a incir' i ;'a I'ti-etioi
d' cette loi. Ce idatM r. Cce.SI et l'cceet
dr igneurs dieci icnlet, dic Si. Grégoire et d lua:

i. clu Fbtres, dle Mr. Staynerpropriétairoe dants
Stanifuld,de Mr. Gregory dans Atchaaia et auitr s
lieu, et lt ianière avec laquello il exerceF oiitCcacce a pUi lci fuir' cdes p;crtitsan ; al lotis les

iciimimesl qui le suplportent Mtroent par ce moyen
pris dans ses rüiccauîx, Mr. Crs a proilt cle
ete iniiance pour les tenir lats ctle profoicl'î
narance, lairce qu'il huiat et Leote ouvcrr ne-

ntit ses conpatriotes ; nussi les a-t-il op11pIos%é
dans toutes los ciirccnstanrrcs qui se ritt'licent i

Irainccmenct politique : témon illtinctiotn
licre qu'il fit faire dans le teims ldes tubles',

CImmI marquee tr rjoissa ie, à Porenion le la
Pendaison CIe nos mtalhuren comptirioes en
183, ou dn sue le St. Einlle. Ceux qui cip--
Poeit done Mr. Cr-'së bout eux qui Stit hors de
CO conttrole, commce ceux.gi le suppotclent sont

dus ilaeri qe la. crinte tient a sta remorque.Pet0 nnous tus disons que la conduite ie Mr.
Ctêssä vis- -ci de ses conritoyens est d'accord
avec colle qu'il n tenue en 137 et I83S et qu'il les
Pesécute a.iourcl'Icc i pcctrmieux assurer leur ali
ieur.-Gin::ue ds Trots--Rivières.

On nouséerit de Ste. Marie, 14 octobre:
Un acciletnt asset.atre, et quia jeté la conster-

nation dans une famille d'honietes cultivateurs, est
arivé ici la semaine dernière. Un oune homme de
dix-neufans. était employé avec piusieurs autres à
moudre dGi blé dans un moulin, et cim il se
baissait ans trop de précaution peuour saiir uue
gerbe, tenant l'autro etain appuye soc le othn.
les dents d'une roue se prirent à la mitain cqu'il
partait, et l'atirant avec violence enîntitureuit
avec elle tout le bras qui fut littémrlementb royé.
Le jeunec homme ne perdit cependant pas connais-
sance, et put se rendre sans appui à la maison voi-
sino. Ou lit veir Immediatementi . le Dr. Davi-
gnon, qui fit avec beauccup d'habileté l'ani uta-

ion clicruricilu au dessus île la partit eco'idee ;
et grace aux sacus nscits qu'il reçoit,le patient estt
dans un état lde prompte guéri.onI ; misais il a perdu
so bras droit.

. Une veine die diniterai le Fer a été découverte
lans i'éint de Wisconsin, comué île Dodge, Le
usinerai donne, dil-on 90 parties die fer sur 100.
L.e lit est diu 30 pieds d'épaisseur.

A ilnrsenali do Wa.hingrou c emploiechaique
jour 100 pecicses à faire dus cartouches pour étru

eivoyé es à l'arnéu.

- Muarli d la scnlaine demnière uncitChartier a
été ir ié eoinltement ivre dan, le fenil dc Nil.
l.;;musie'r, il C été trauuispoójté IaItion de poulice,

et deli la à l'lli.ital, cterlIlcpil) iù il et
ilortbicuntot a uprs. Nouvel exemple de ce q(ue
peut la boissIon !

.. ni:r-e ecmnuiu ri.-- Il y' a diht.u's joir",
n1- dit un jcuriil alai, lietil Dt dc' Cuor-
wî vilat vii-ter mi petit DIuco, et fuit ts:

avcuth.iitlicisiaisuiconNiilurable.CV t' qui peutl
Pire acirdlI iblc a aiccunrer l'iiiuutérêt i.t l'umour

que Lli ,mitet leI hul ians de ce Diutrict de'311.e,

c ,î qce le petit pu ice lui-inintc,l iisa.

. ,,t r mm. % Cio.. Fæm i s o--J
lîmscdau nu joia dutait. ( lul'a que le.-.

i.'ietei dl comlité d'thfnil ct incilé 'hu. M.
Ilcuicks. in dicter public. Cte dlén nrationt
eu. II oe ne. t. Ili sci prézientra nu

cmctcé Il'Oxforcl, ila phie életiiion, et cnme(
iIi .l'tcalfc' ci'esi pht ici p mcheidi lir l . lin.
e\i't' du la frauii, électra. il v a tout lieu

cl'>i'èire que l'hailbile r',laceur di Ilô rujinrua
.c at et/g e cha i.iuau bc.

à ý1 i -ý11c ,alI- .

On pacztarraïe ii:ure ino eidée n"ez cortecte

d'I noa ia.uires comierciales, quandiL ns ura
Iue scas cIipter les inbeus fa'illites qui
cit licut jîi rnelle t, il n té ilnte . das le

leme cupeineur ii ios oie jmcilet dernier, etc:
vicon 400 actions ; il y a eu pa moulea de i20

pm stites c iencéems das le terme d'orit'ire i
courant, et psrestqtue toute e en recouvremecnt île
dettes. Si on ajoute ininienantitoutes les assi-

Untititis uterme infrieur et île la cotir dics
commcîiàscien o outra nt résutat e.Irayartnt,
peUrte de tmcpsci, iete son gutu cl'acgic 1qui jte-

sent enitre les ianuis des grelliers, des eril
ties avur.tt surtout, et du toits les suppcutu de
da jcitie,

D r . - ins a nuit il! n n i a mer-

creci c'cier, nVcuit unîtn m'x î tuu t du
noard-ue . uuaullóépendant plusdoitrcis eu'tîres.

Les hourriastl titaientsi i i rtIc itplusiuiirs
tddices en bi ds ntrre, ii-s clèture's on et

r (On, uiis dit que plusieurs hateaux ont
plirii clong d litfeuve. L" 'otenhlnt4s clui se

truîniet cette heurean i l Si . l'irre
ntIl couru h' plue ' ndhat"er. nit etîiî'lra
icili prier le llusieirs atitrs désastres
sé,riuxsrtuits>ilnluintp1iete.s'ft fait sr'ntir

Iaoulo nieclorer las perte d'un mouiii'ent niu i ci.s rttnb irc r le bien ut uvuire, -i lventi:
(Io, rlltilcc i i uct h i flo ii tiriîmj . lt no'u

a l . eti :actiu lac niu'fiue rroi ri'e sur

L' Mloit St. Iilaire ein ocuicS-e , r î1 prîlongi.
de NIuuiy. Nous irironuts si i'ecilu-e liula

,bnuteit i ien sult'rt: nous nulisi iiie

-àil à e u Maijt. Mnis tiout c'i' niOuS avon

c'est que la croix n ét reé n'r e.-. iue.

Nus r'eu-tcitand nu tnu nierre dle retc

ville ll'uiurid.ei li jetine homme qui dsire trut-

ver de I lmmii î'îciomime icomis. Ce jeune
tmsonsitir c: très reoti elnuuntiki.iP, anatt en EnE

! Oes4slon de ctiuoi juoilice Iomit ce Il'on en peuti

lire de bien.

l'i a ie de ce m ct i icuedit oticielkmeniucît,
luc Icrit i'pandu ,l ccn v fi lqe lai irinnlion lu cil.

em9 n ét •Ièait d''idcung cunce ajudcanut-ienerac icui cicaue par
Sc lje; au conaire tanîis unie do dernuièrus

dépéchesu l ilnominaitiontid est haulemieit appruvée

La presse en Elurop et en Aiitriqile.

Les Amrcains ont cettecninet lu peupl- Ici
pl us istruit, lc plus éclairé de la terre, si cci
pouit jugePr île l'intelligen cd'uneîo ntion par les

moydus qu(I'elle a a sa d isposicoî pouir l'cqi:uerir,
et si la prese Cet les journaux sont uc îe cu L ano-.
yens ; ccci est clairoinlit ti/imonttré par Pétat

su i tc lic poulatiiontamérica aietc 110, et
par lu nir lde j aurci clors publiés, coiparcs
avec la poulation et lesjiiurnnouit est p iicipales
nationsti dc tumo, ci peu prs à la.,rMême epoque:

PAYS. ticrution.jr o ,lr ut
u piu r c hduuie

,,i"i-etic l.s

F noce ................ 3 au, .cid5 1 ,0 t
.......15........28 520

oll tl .. . . 't 3,633,000 15 .O 21,230
legqu............... 3,,5,0 sf2 52,.3)

D .na ............ 2,000,000go 8 25,00 U
S8c1 ,c................ 2,100*.0003 3) 70,600
Espagne.............. 1.1,000 000 I 1,16600 )
Port1u;;le............... 3,000,000 17 233,00r)

Ruiolne 'ßurape ........ d,0000 841 500,000

Autriche...............33,0.000 911 362,610

N-us croyons devoir ajouter à cet élat, iu met
stur lu prisse en Can m l f ; ios no ouons dire
ait juite cmbien de journaux sont pubiés lans la
partie du pays ci-dev'ant la Ltit-Caunadca, il y et a
nnus cio)'0n5 à pul lprè 15 à .2O. Duam,1 le las-

ii5 dii Ccîrlet tirio do
,l cli Drapa cie l'iuote

10i ils our; 01 ct eutain

I lido Cluoertes
8 do ,41 pourCceeaix

10)th d oaire etSerge.
15 dc Etottife iEcosacics eti)le'rinoj
*icaissesindiennes
3 bailles(; outil cie Tile et Cotn
2 cuisse. Toiles il'lrntîdc et 'uile Ecrue

20 )bailles Cii tlanc et Gris
4 d Orléais

111 doi Coutrepinites de Couleur
2 cuisses Das et Cchausscncs

-Aussi-

1100des. CinpenucxcCirés
ca3eis Chapeux[ le Sie

l0 .d c, pîur i>nttclcts•
4 du Taplit CirsliFlenri

50 Sucs de Toiledu i ays

Pour le comte des Assiareurs et autres int6rm.-é,, A P.
\l 138-- 1 cuisse Silicias, importée par le" Ilsnîicl

Granîct.''
L.e, Marduendigeideis nentlmionneilsonit tres bien

adapLtéCs pur ltcailoi ciiraite et prorliine et elles Oi t
e,é ehoiisaaice leaucoup de soirn duics les principales
Manuit ifinetucres,.

--Conditins iFrteil -
Lia Vente Chaquteîijoirs à Dt)a U. hetures précises.

ti6 nct. J. Il. HERNAID,.

SVeille Remise. C
S A V L NTE qui aiit saoir lieu IIEt, aux Ma a.

,is doe Mu.crs. tllt)Ult & Cie., est positivementt
1: ili s1 . -1DI, le 22 dii courent,et Je, jour*s u-i.

vrani,, auxquelyuara elle qua inevitableentlit lieu.
Ic6 cet. J.lD. Il EILNilI.

VEN'E 'ENDUn DE
M nArltÂNtsu;s n'A UTdatNE ET tHIVER.

ori ('rlfoeicg.

IXEDI PIIOCIIAIN, le 22 rourtnt,asun magoitiecto
g fil. ttLMOVII &k Cie, cee S. iSceenrsitsra

vendu unt ssttortiieit eprisidérable et lréciux ie M l.
CIIAND)ISi SS<I'CIES POUR LA SAISON, cousis.-

t er., Whitney, Medmlli et lakinine
u tcies, pcliicg et Serges
lrap dle l'ilctîe ut Cnoicr

Flushiiin, Draps doulbîle largeir, Caismir, Dookin. e
lweeds, Gala, Plaids de 7-8 et Draps à Manteaux de -4,

htegtuc, Shirtings

las u .Chcîlcskiitv. tstildes, lochirs
S Etune variétri d'autres articles.

10 balles de Toile de Duidée, pour draps
-O dclitonc Fjtil es.-
La 'ente à UNE heure,

16 net. c. . 1). BEINAIRD.

Vente de Terres- a

EItONT VENDUES, ila porte de l'église parois-
y siule de Verenneisi Mercredi le .UATîIEME jnur
dle Novembtre prochinsL, a lix eiurce du mutin, " uis
Terre le quatre arcenit et deux perches envsiron de
frout sur qîdmxae arpeitsi de profuiieuri située dans l'ile
Ste. Tirsue. pairle de Vareinnes; lie une maison
grange et éteble dessus construits et ausi une pirtium ie
terce citeue dans la grande lie de V'areines, dans le icuae
Sit. ssureit, li -deux arpents de front ou environi sur
la profuidudur qu'ell peut avilr," ces terre appartenant
sau Dimoiellàs Ayel-Cdit-Mal,,.

THOMAS PEPIN, Préiro.
Bccudlrniie:16 octobre. Procureur.

JMIN JONES.
tI6 c-t. .
N. Il. - Cers en1ncuis1s 1eriennent sie la illeiur rre
. üoit ban cloisj lacs cVucihu et les tu uis sont aupl.

rieurs.

VENTE EIENDlUE DE
MARCllANDISLS D'AUTOMNe.

U NI, le 19 counit, ei lesjour ccuian,4 aus ina.
gemî de M.. ItOlltRTSON MASSON A Cie,

corda uticrt uin aente pcuhlclquei ti c-untendîu eCent-Clingnan-

n paqunts de M.tUCHiAN)DiSES SEC1IES, adoptées
à la saisin prcaicm, cicnistnutt eun :

Irus fincs et Casiiniri, Draps dle. ilote. Couveries,
'aneids,lItiltig, ice blchii et rouge, Baire.lmi-

taticclcie îDrpi Canadien, Merim, Hmteette', Cime-
ccts, ''îrtes, lid ini', Sîtingu gis et tissé,

tictncci ray et carauté, Toile Irlcidae, Tolla écrue,
Couitil d cotonî et de fil, à lit, Moleskins, Iticuragai et lit-

tiiet, lIae et Chuu.,sus iro idri de line lire, dei
d du, Chalis ut M choirà de c ton et d! moilil, totil-
ies de cututi, Dentelle. i -

E't utire, Article,.
Lasti'îeà cUNP.heure.

9 cet. J. D. F.ItNAlRD)

G-RAN1AI)E LO,1TERIE.
L. C. MICI 1ON.voulant diper d. ses Voitulirs

elt Ceviaux, dc 1troposlie île laire par une Loteria
Ccopséede h'-viigt-'i cta, eitreix lcents quaraitL oi,
criliteurs à 201. chcimiii, ce qui donnu unairchaice entre
chaucîie eingtt-c'lil suiiscripteurs. lecs articles qui cutinpo-
srit Cette trand- L.outerie, .ontcemimel suIt:
Une lirrociec 5ave cîuilot argenté, (ave

P 8n) ···.·. ............... .... tri

Un l'itocn aec suillet cicuivre.........: 7V>
Un ile itbe étailn (gris)...................5

Un stanholpe-. .. ........... .... ... .10
Une Jcs'uent (unglaiise) (ruggc.....
Uni Wagon avec caieu apaumte......... 3M

Ut Wigotp our le veynga................ 30)
ti Ci tted' vrc........................ 3)

scc Slcigh qui renne inr elt Te . .... 30
Ui:c paire do Itucîcoistiîi ii ecivre 31J

Vice irrmee avec su tcctc(vieille) ....... 2i
Ui Clevai nir (entier).................. 20

LUit .c1ument brune...................... 2j
Uit Steiglit irdlinaire........... .

Uit Woqn rouge (ie travd)............. lb
Urie petite Charrette avec reassrtu dt'ac'r.-. If

Viii Pouliche brune inavec queue grise)I..... i.
Vue Poulieli brune (avCe queue nuire)...... . il

Vie Sie,.tride et ltartinlu............ 9
î tlirticle h double (d t ravail)...... ..... i

Vii Sleigh doublte (de travail) ...- . O
unS siiigé simple (de travail)............. 5

Un Tombereau................... ..
Unii Charrette à Foli................... il
Une Caretta ordinaire............ !..... . b

Des listies sont déposées chez es prinelpaux Libreices
da cette vile ct dans les IHôtels.

Cette loterie aura lien aussitt tque îs tHate sera rempile,
la semiaiie prochaine probablement.i

13 octobre.

ElCOL E COMMEItCIAL DE IIONSECOURS.

'rior. cnu in flocisecours comni n'eua
Lilu ndi1e 2 de ntvembre prochain du 7 a 9 h.
Montréai, lI petobru, 1816.

J. P. Leprohon, Avocat,
.. A ETAB1iE SON BUREAIJ

Rue ST \.-Nez ur Nu. S-Otln.

oulitréal 6 otobre 18-16.

.J.. TilAUD,
Secrdtare pro Jen,

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin ds Rues St. Lamb,'rt et St, Jc'zques,

Maison e l'on. . Il. LàFOntaines
(is-d-i hle Dr. Nrhon.)

N trouvera consitaent i cett Etablilssetent un
.otaiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
'AîRFUstnuEIS INuTRI .ialET ~'DEl CîtRURoc;E

Ice., he, &.

I.e. tout des meilures manufacture fraiçlses.et
atglaism.

Les o err de MM. les Médeinas et Marchandci de la
cui.egne seront exécucutés avec to plus grand sein.

Consiulatioin à toutes les heures e clajournée,
31 jullet. Eu. TRUDEL, M. D.

rAYENCE ET VERRERIES.

tLîiment cumplet et général de tou les er.
tciles ci, cettligne, àeniidr ia trèsbais prix, sait tel
qui'emppecld origmnairement ou rompaeeld par dousainea

la didemnda des achetours.
H. 8. SMITH k Co

Rue St. Paul,11 sept.

P. 11 LA FRENAYE~
7 PóTson BoneAu

RUE SrE. THRISE 

. .dqrs'alu'iA eIIes da l. De earaiec

Canada,le nombre de joumaussS'élève à10 atl'O VENTE ÉTEN DUE DE
population est au dessus de 6,000 âmes, ce qui
ferait un journal pour chaque ud d persoimes. MARCIHANDISES SECHE Pout LA SAISON,

Malheureusement, il faut la iret la partue fran- - M.r u u
çaise de la population Bas-Canadienne qui forme
plus de 500,00 âmes, ne compte que sept journaux PzTaari

rançais, sier les: e publiés ici ; ce qui ferait a peu A Px fagasin. du Sousigné. sAMEDI le 24, LUN-
près un journal pour chaque 70,M0 âmes, tandis A lI le 27 du courant, seaurit e afet en Ynte par iEn-

que la poulation anglaise de toute oriciie dont la can Publie, par Catalogue. 5txl [.c-, de LAtCIIt NDI-
chilfre n'atteint pas 1000 publie ' fouilles ; c SES SECIIES,très bien adoptées pour la présente et

• fai oct o 'or o 'rchaine saison,; et un Ammornmittres 4tendu de PEL-
ifait un journal po utchai uu 8,000psonn. [ET«E£IES .ANUFACTURLES, et- une grands vs-

n voit ainsi, que la race aug aise enc Canada, est riété de PiEAcU.
beaucoup plus éclairéd, quzlt à la liesis de la. Plus amples particularitd serontidnnées dans une pru-
pccpulItion, 9uo la race française; en ce moient ciene scutmee.
ou l'éducation est une puissance knouedA' is - s:-
pOuIr, partout Io monda mais surtout en Amercine, Un A r'timent étenidue de tl.tCIlANDESES EN-
ce que nous lisonis plus haut doit nous dmonter TA MMEES, appartenant à diféreute Baunqueruutes.
i'import:nce, la ncessilê nbholue, inexurable dea
travailler à répandre l'éducation et l'instruction
parmi le peuple. D.at l'intelligence c lit masse La lente chaque jour à UN A heure.
est ureat slt; hors iie li, la ptisanceu nu put Mort. J. I). BERNARD.
exister ; IUs succès qunous i pouins btienir ne
peuvocnt qu'tre éphlemîtes et pasagers. Si nouPs Par Daniel Fisher.
cru puvoniis lutter d'intelligence, d'industrie et V ENTE EgNDIJE DE

d'activité aver la race angio-.cisnne, qui ntous B.LLOTS E'T LOTS DE .'-fR CH.V-
entomo, il faut rnous résiginer n éiru engloutis et

icaatis et à devenir les valeis des valcis dlie it DISES SPC'ES.
umaitres actuele. Ce sont là du dures ventès, mais W A Vente annuelle, par Enean, pur clre îleI rcuel-
il fout les dire, iiaid le danger est m CIngiineut it gti.et le FOND DE M AlR'ANDISES, aura
qu le peuple se laisse aller une patiquh ici- lieu aMagasins de Mier. MOORE. UItE Cie,
differnimec sur son salut. rue Si. Sacreeînl, IIEIICNtEDI le du courani, et

-ij--eors sUIrimil, auquel temps un assortiment de Mas.
."aiI 0 0 Px '. ute? CadiTC, bics cuhipié ner lu

Ncu< avns reçu la reclamtation dic notre agent: Salt, sa offert .c ouir:e, s ,s réerven alus pr aide

de Quebec, ii se plaint d n'air lias reçunotr tarte de adecenruaidiwci qe isot noaellement déar-
juirnaul clii 9 courant, le paquet fut nis ccmle quies des dilrens viseass recameniit rentré dius le
à l'ordinaire entre les iiniis di rmumr is (pttser)du rlors, oisistait eut D5raps superun. Casiuirc, et liuin

a, sanecli iit. Il dit être ou bui rcau à d(aGeIût, Drapua de t'otte t eiutor, Cruaurte de Mae-
néibi t: dans tous les cas, cous nl pturrins le ise et autres, Cariust (rie et bl.mue, uckings,, Cariit

remplacer s'il était perdu. LUAlbuic a étuò expdi3 iu, inllce latiche, .carltte iet autres coukur,
tîî.srcli soir lir la meinie voie. 1:ifrs p ur ienlteu, Camtcct, Etcire Snuc, lér-

nios, Orléas, CtAbourg et Brocades Ficcri, et Uniis, et noie

-' - -iailIl . -- - - grand A>ssrtiuent de Ccton, Toilu et Suiries trop tongNili33dit¢G- udétniller. -
Le tout sera veudu par rtasluogue.

t 3 içicre, le 12 du commet, la Daine di Dr. G. 1.a Venle commencera ihaque jiauri DINheures, A. M.
S. Baileaux atis a monude. un fits. DANIPL FISIREI

A Sic. Gci'viàve, le 10 courant la Daruta eF.-X- 16ct. L. etC.
Brqcuet er., Noteinr à mis a nica e un lils. _..

le.i cette ville, le 3 b courant, la Da cdue l. J, A
lîtioncnema aàmisau monde une fille. lair .JIn .ones.

~SNT I PnTlitcil1A NTE IAiRTiCLES D lR'IIX
litit9icrg . .cx ri'AtTENANT A Usi: FCltSL.

En reti sille..eerei, le 1.1 du courant. par le ttcid.
M. Beuthun., hM. .S I.oel, typorophe, à el, C. ESiuîi nó a reçu incstruction de vendiire par Enran

rulintuxiece cile dei fitM. Joubi Stiler de l'hótc1 St. ,ItuirL.U NIle dme tr & Nime prochain,

L.auri ui, oii deci i ectie ille. à la ridce de 5c. J.A tLis IUdIl Es ta a lil. -

A 1.im lou11 , pred clucette villu', le 12, Rtilolph (coir., Catie la moindre réscrvel, Lu acrls subutis tu ,
1l41,h, écr.. citidIté esui.itt cn ire général, à d'un graid p ciCheaux nehs, Cuduhins îsteil i

thairlcttu, seejiide fille du Wm. lall, dcr., colletuiir de d'agrieaUIUr., sc sic r -

la douine ie S. M. à Montréal. 1 ahes

- - - '2'tiîritauiu

VENTES A L'ENCAN.

Par J. 1). Bernard. 12 Checu,
ou minta dOrge,

VENTE ilTENDUE DE ucclindo er le,

iMancinusiutsr.s W'.-c ArrsA sd: c:'r 'l n. li Atune,
214)dulil îe.'10 t

i.Rit EDI.l2ild cleurast. etles jam sir15i,0M buttes de lfin, '

un.\usinl diel. AM>I . il-E i'EVST, rm'c Wq.at,'uno, Ch-rcttes, SIaeihs. Charrues, Ilarnals
St. Iulit, sra' ut en veilte, par Encan Puiblib, .e c-
tenu l, 150 Itallis de MAltCIlANDISIS SE Ls l.e ItAll. de tJATItE TlltRES pour 7 ou 9 s u

icuisullliiett isijc.'ctécs. iiutîuta il:utc aice i elliutc atis.e suis rigéea.
11) b.Illis Draps I-ii A.,riiq 1.4 aiente uà DIX heures.s..

CLASSE DE.CN PO~~
eus

l'eue-r prochain. La méthode u'il va ,est cell
qui est en uage sn Eutrop ne t 'cja Le ene..
bir, de persoat¢s qil peenetjoled n~a .limitdel
,P:u'n. lusrd membr8 a asu 1r sp ,m atmes ls eir s qailadRbli (e'eraur les six misu) Il espére agne lablevellael dpubli, surtout due am0a2p 4a maskIue.

Ausstd qu'un l =inbre s rufst sura sOuscrit, un co-.
mIté d'administrtkn mera rasnisé el touses arranlg-

llits ieessalres lirss iM. 0. uu fatte qe'lls seroet
tels qu'ils prueure et de l'ntscetcstiu et de Pamuss-
Ment iunt les suiritu dibver.

La classe s'ousrlra le prearl meabre, temps ou les
lstes de snueription= u7rtt clusu t jusque lé elle sont
4 posées £ la Librairie des MM Chamers, Grande rue
cht hisques, aux mcagulisde muqiquege AI5 MNiae, etChe ic.Islnc 'lte, Dwtliîeca.

.lontréal, 16 net, 1846

AVIS
Acr nrda,. io nts pour des perles pr la Rbeilion

dans le Jus.cna*, lé IisiuoI
dans la cdule pubiée dusJ la Gu:efle du C
en dee du 18 octibre 1816.
Buesu du Receveur Général)

Mlontréal, 9 octobre, 18-6.
E R csvaua omeai.a est autoàri ld'emaner deg

.L sTUqEu reelietables dans vingt anndes pur.liqidcr tctgpcrtci, en scsites qui li semctpas mondreg
die sugt-esq Isais courat, portant itrkit, sLa par

cent par ,n, uncomme il est pourvu par Plagte De Victor,chapitre 3F. payable par chaque année le rsemierjanvier.
On recominande ausI llividus dontlies reclamations

sont au dessu de la srasm el-suusîsp&igen, ds o'unir
lplcielsnes msn d oairner le mortanta mnimon des Dében.
turmé qui ront ltre émlsnds

Mh ot. 1846.
t? les journauxsuaglais et liançais de Mointreél

nublieront cet cvis pendant deqx semaine.

PERDUE.
NT .tE la Rue antilueguitett l'Elise Parnfale doRA cette ville, UNE EPINCLE d'OR EM.4ILLEEVERITV. Cducc qui lo truirra odra luien la rlppsrter

en llureaii du la inlcervc, et il sera giiéreuseenat
rcrotmpîiensié.

16 ct.

N Jeuie homme de 21 an, qui a été depis plusieurs
intus eniiggd us l commere et qui a à peu.

du am.ecllers' reconnnisacdtionseus al'avur.dls.

ea.u. grueu dasd,recit àc liletr dlaua isti is gros ous eniaésa.1ce
cttrtulîte. bsesc iotecs

6 Oct.

SEIGNEURIEDE St, MICHEL
Ol de la Triait,

A citons, L.A clluMstttE D'EMcAs D JoNSq
No. 174j, rue, Notre.Dame.

L sîe giigit a reçu Instruction d'offrir. entaeste a
.neanili'tcshambre d'urean, rue Nutre-Dame, o
17il MELiCitEDII le 21 du courant, cpttaießlnesrlae

pri, siitali e u village cie arennea, ayannt u..rect.
d'une tîmfcîndeur d'una ie c etderiestldctnt inquante ar-

îîicuicsctc ehute culturce, avec eeeloe igison eni
pierre, Gran., Euries, tilmciereavec te 'L'erre it bois
aijaçentu de-.10 arpsents. Aussit uneautreTerreavec
so., kc.turlaqulInse truentdeiur iulis, que pour.
raient trr is-en orlilorniià peu de tera. Le Sources
de Varennes se trouventitdamicette èet necrlu etavecla
sillage qui est en rotemipation cette tcignerio devIen-
dra d'iii igrand prix.

Le.s conditis seron nnoneén lors de la vete e aise.
ot. très librales, prtlcilièrement pour ceux qui psy.

ruit au eipitanti. Piîr lte autres detail, 'udresserdil. del.01ENSKY, cr., I. I) a St i E atachç, ou au
sousigié t

tIiiiirt. E.et C.
JOIIN JONES,

,/f vis
L e l àiii .betlic Trincstrielle du UlIEA U

UE MrEýONV, du District de hlonctrésl, pour
l'EXAMIEN îles CANDIDATSu aura lieu auP .tsa so¡
Jceus iedcette ville, MARDI,le'.tiit0 cie NOVEM-
BitE irochalî,à UNE heure P. NI.

Coci d qui au proposent de s pré.senter eonmme canil-
dits drilonct entuoyer lettre certfalue t etlourlinents au
su.silsé au inis truijours avant l'Assauililée.

Par ordre,
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FRED. CARiLISLE,
1 UOR M

166. Rue Moire-Danme. 166.
MONTREA L.

AIBIlICANT de alardes delirrs ei ravr
moitiet Icrîit les. (aries l/-'t' "r.aîuiiIlCu1e, r. li'r

les virux rilecs, ntetuye ci setrit les vieillis peit'
larcs et,rter,trie.

Ni. I1t/ Ilr tu e -Dm ,
< is..e-is Mensirs. i Lît et rie.

N. H. T utecmimaunles se-ruitît reçuis avec ri '1-

tt , leitr.j'isma ani'Ice CLt .N cutoérs avrec e tsn -ada ri"

2~ uillet, huN16.

E(OLE DENIEDECINE-.

(ETE'E rnIeret es,Curslu ¡,
,Il:.>) dc N>NENi. llruiai1, Sue , le.

du inlif- timtm . m isumiisiu catirirsI les Chaires l
de Médecin., de Jlturispruen M diuk ii td'.l u e.

I.um i 3t, il y mira aut u m e .ur are 1<1er-
tinn d'uli S.cond ihu i trateur d'. N e.

Lie. Candidila luiovet der les uitl:llu eu .
Pour plus ample inforation., sndrceer i,

Di. SUl'IEIti.AND,
Serrt.

2gl sîlliiîrre.

JARDIN BOTANIQUE DE

RueC (t., iruari eua tuuIt du nau t,

/IA.UINN1i.L', à àl'huneur d'an.
MieN cr su amiult tir de BeIlc/lu

I m , u d pil- iet l qu 'il a icq pitu u t e lu i nu e

v. lti delu .u t 1 .a i. lu ' r.i re r l .

u I p t 1i tttlu i ule ; ui 'u liilla i r er' < ti' lna
«" c . i niit l ei rit , rdam..t,. I -. u i il.e--tuuuî l 11enir mitîsîe /inu dei tu.;u de,étu l' i

lac ollIetiin, /fuput Vir' à tl

le0* 
li tut 

n' u ttýituîitrîl 

1.îueituu'
Á g des '~tt es 5r det rliutl!561pi i' in- tilt pa uias
le. étas, t m 'me int rire en l:uropue îen at i uItdus

et du Car.i-lvitii-l'pîrance 1, parmi lquelc il y a ld'
l1.t qpi n euninpluts de'lu t hlmpe M Nil. a ri i

u
1

pargnéisetlitilutteie caad i unitli hceuli ll itin i/ti rieu.-

lil ir teile iOs Iosisuv. Il rspur que le public

it ne paye rivetlii Irn u ir.

. -t.l

.li S, aF. .lNI. Il i lu l'uI. e Ir ; ut..N-
b l p t d M r tin lit IT41E51 1-'S 1

les Etats-Uii, a lieut lu l Irus cme ci-il vain.
Etureau dlu Chemîuin de ler, j

NMoti î.l< 131 ctreu/u .~
Sirop 1'(etral d nloîrlî.

L ErSmic n vient de rcerwiir qutelques e/nisc de cet
Sicuusip.

lr. PICNU1--,-
Phamnee entale 69,in St. Paul-

S.:A I 'IES oiI-ILIl)vs.
LE T:IBLE.AU MIE CJXIQUE2

lips:ItsTAN'i t.t (i ONr rtso ut:

tri: t. soIt il: iii: t: i u i

NAPOLEON,
SiL Ei- N:hibé, .JEU DI prcalein. l S., e cu 8,Il ruimera

' d Ilètre peln.uit iulllues j urs il Grale SIlle' dIsI

ldî-l.llow i bauinle liue t. .lieques.

L.e' peruti i-rtut cillties 'a 71 hlu res et i'i.xlubtionît
cnunera il 1 he ,àur-s pr ri..e.

ErîtE: <'e:s. 6d. . en.c aliu u-dleeous. de 10t an,
i i prix.
I lu tbre.

LIBRAIRIE CANADIENNE.I ES sioigni s lut lî'hiui u-iir lu r put ler i tt I
Ilur.s, l IIA :l -,tut uLal-r p

uII utv enutct u it iu teN . li I,, a u
le.I Etole, et queI luits ediinsu " in laice ril dIà sirer
jlailuu. Su huit Il.

Alphnbuts dnil'

t/iluuu ruîuu iis Frircso

lui uli 1.'l1 mo d

li r. lluchîer-ee. lciaiille
lia Nsiiga demultr

listlires Sainles, re ., dii ires,ghigo..,

iictecs et Ctrrid des screisc
/,L ra hlic îles Fi eres

Aritlimtique di s irires
Do d II dreI t

luîiill' rîu

lis du Ch'r i are Traité de a liiacséace
IL Ciilitta Itueiticiiuu

Psauuti r l aeid

('iti
1
chismiis

Gt/uuuîtricpratique des Irres

Papier, llume, E.ceples d'Ecritire, Encre, Otulie,
lue.. l ., le teut

A5 Mi:ît.t.:utt Ma î;ctî ier'sA ltîlot Att.r1tu:i-s

. ou.d LOUER,
lINE l.IE Tl'R.itiE toute en culture, sduée pris

.du ige St. Lautreni.aà 7 iilles de distaur île la
vilte d laI rl, c u ui u et irui ti/ aO r ,,ets en uper-
ritie, bltic I lisnît., /iarl eitbtti uvns.

Pour le canditions aduie . at M Pierre tdusn, au
ilu illag St. iure;tli a MI. hirançoia Desiutel, Mun-

trIal,auau Ousiignoi
J.A. AIE, N. P.

I ttblre.

Nouvelle Pharmacie.
('a i / uI i t . rc- / ut u et St. !)r je.

uuuirus-r eus--a us.liirr.. tsixt:ra.
. I. - sà:, ' .IA

j i i-ui lîut i l'iîueur .l'utruiur luabb niili.iu - ili lil ctiontust.ît u ha ai i î< 1,

ie tirir'LI lus rim: îrw IL l g.nri cilr i

NI lEIIN î:. I'sTI.NESil -

tu.Iit''uLiutull es Ititi NtI-1 .us CE lilti t111 ,
t ue.r. n uiC.. u.

i l nu qualit . i - pir îleiit'I,, urp sît I C rm , mLifIl

d e r ill , Iilu é tinhui- r%,l- e Dr. (',(OT E lui

il'-' nire ulîu, euît uT,-:wl L il t xtrix Il
il 'le -

. " anTlt i as-un nirl dluuni uuendinlu s

de N il'.D uIN1.S 1t1M N(E ATI ii .S,,noeid « -
pr CiIi 11 , .li .t d e u î-le itetlt

IL de

ureu-i Nulrin aîutî; i- hil' NIiiut.e aeno eae

NT N 111 N y'

en e b e - ci r C.r a C-

lus .r uil[eI. . l s uet Lii à.iiuan éi r i a,1111 r' le rir ti. -u

, uî de-uu leurp i, Luir 1t îluttr gue lu t'ie -euslle Li uuscgluL1- uue lir p ii aun uit.
q t uîuulront irut lis fauîrier lu' lur lrulull4.

I.' Dr. .D Tt l a uue bui i% sin dl lu PhIm e îi
an il y rci e .,taieîiîdt s h ,C : udelu rui ler ir pa-

ients qui m-l ri huu ie 'luI - isîr deleur- h raiu e.
N. îi.--:l u- de suda. ut Nieut e I tliui beiîi, e la

lTut. prr vuera rl ue ec lue pliiu gruiad

M ACLLIN C TI:elutd
tî juillet 8 lun.

T%
I îî lSu:î: 1' I l llCl:l;Ilu

.5g eluen tim lt i ut ugullrîl lu ii a le air-
bil, n eii "iIl-e bt7 iel ',àeli i tri- s l,5s priX. chil rel

uuriî1u- -l iui:ieienutîu ruîmariLle îîtrtuur.m .

i I., 'i"l"'îlic I î llic uru .

Is i St. Paul, 11 cept.

P. 1R L A FRENÂi1Y E)
Avocat,

\ t 'jnrus/I.': sa És-
.lî 1'uuî n:u.î iT R ,Ie ttlausi

PHARMACIE CANADIENNE,
('tutin dest lite t.. eLuum/it ut St. ,Jarl/u rs

ON TraituveriauiuiuuTtment ai cîte Eiablissentiru unt

aslrti ent Ju.ENIe /E iu uxus

C. i , 1;n l ue, . lu. ::.

ler luL lus mceillu ru muail'iactres françuas, et

As uu'dres lu, NI t. les MNI a lus et Nlarchtaîds île Iai

Conlsu//r.tionu il /rtoits /t's /u-uit sur /ui jlaurc.
-- -î~ l:- 1 'hU>, lNi u

r* 1 gqi n de :uiues ut ruilere aiec la
. Li-. Il.h s tc ,un ui

Ou a llNNIS TV. DiU.NINPsi,
lu , --1uMutr,

J. P. Lseprohon, Avocat>
.AlElNILIE SON IIIURNEAU,

RteSt 1 IE T Nu. S--Octore.

La Revue Canadienne.

BOULANGERIE A LOUER.
.. t ;U N lMAISON d'ln étlne, vec une lt-

T d uCEl CE dan le rer.de-ihas , enh d
Ste. Cathinuiie et St. Dimi.iue. Pime-

liin l Ier clir prruschaiu. Prix u rt . S'adresser a.
(;: RMEIN1 lR DT,

Au cnii le la (;randte rue SI:' Laurent, Nu. 113.
I septeuul.

TATTERSALL,

i A

E £OTJR NIER,
i El E\- I .i{\i , E.tC.

IlU ;s 1N KI 1 Nli, ýR :
tu O il i ut'ilE i .T. .1 u

di 1 S. . i - i -. ,151oN. i .cJL ii i as l tii r iiia pt s . l
p tublic i g i enrlc ui a ue n T :

In. laieniteu' uiiienAilX, lui., <'i. il ipqîr ri cuir

h ~ ~ ~ 2 J. .. U.ye r 0 ra onii>iruc.ueuui'i Iurilis : pev n rom ei s -<t el 

d ii 11e n e r i t lu -lu r .ii
il ,1':r lu te lh.a1iind Mnuet la

semaine a .m heurs *.. IM.

1ersepiembilre.

Etablissement a vendre.
A1 N ,N àeSt- il glacitre, rurs, jcrdisiu, éeres.

parul. Si llentoit, luu-e, lui separmem, phlur-
u uii 'lirmeiiithdans l iine sillage, tat a cl-re

litere, prairles, tcerrea i îeîrmec doit.n la même parîiese
'jitris uincîuuîteau/.

Caiuditioitaciles,ue prtsiedu Prix exigée comptuntle ren' payable n teut'n aidixnmen.
S'adres-e'tir u elieiu à M. tiruard.
St. lleîuit, Il août, 1846.

VOiYAti FluI:ElPIl..1 1 I

.1V AG R iv J'N
-ruis u.ts nus srîu: À tA t u'it:Tenr rurri:.Iou StL er SiT. L tOU s1 cumunerera eri vu

i rduia aiNarenes, limanchprlchin ic du
iurantuit ioiimera pend cht lairdso, oils t a Di.-

uauunehls eT 1 partianît de Monitréail ta i heure 1 M., et
re- nua de lmlie heur- dans Ilapres-ídi.

A VENDRE,
BOiSTElS de VITRES d'nllcmune,

61 7, 7 n cuxS, et assrtis juiqu'u

100 Cueu grnndles dures. 2SS et nutrea mesures.
-A USSI:.--

Un aessurtimecrt de Peintur cà l'Illuihe àèche, tîr li*érentle
coulcuri.

JESSE JOEVISI,
lue St. Scetenuut, n. ('.

SIcntréal, Il acût.

IEAX ' auubl IMPORTATON DU PRINTEMPS ch'ad
l'arrivée d'un assortiinent corn rent invités i visiter la1
plet de Marrlundies defunl l. k B , il y Imuveront

etde f 4a4tai', pur le rum - ce gni peut enir
merci' du priiutempu, thdTét.t.»emicerce. A desprix
Oui trouvera que le NoE r%.I sunble's.
rosu's cmprendce qu'il y nB
de plus vand et de plu à la ote Motr.l 2juula îêt6
mode en fait de -inou. No. 140 rue Notre-Dame

A VENDRE
A isSrS d'ardisîes pour les Ecoles

10 CJPetis livres de vie
Dialogues et pe.its Drnes
Grainmaire de. frères
Exuiiuples

AUSSI.- Luit superre ifuitare à clef
.lIexlue de jauur ena ju irdle Lord Collenjuel etle

Pierre, a imoulanges ket., moulanuges Françaisue, et
aille- article$.

LOUIS DE.RAVE.
No. <iiLIcRe des Couuutuisuiee,.

h1 septembilre. s

Ttlle a liliiteaux, du ]Iollande
D3E lui C'M 101 E E UAi.iTE.

lE'NDRE pnr Ili;Iltié, rue des Comiaires,
. 05 ote îuîi. iuîr duutbureau de Clu.tuiràla e Cee

dlit Si. Lae ntu et du t lîcluijlaiii.
L. DELAGiIAVE.

t I..1l'S 1EL. l/lA VI.'. a 'ransparló son
D iuriu i sut ai rlîî lIa 'uCo'îiiia!ineus, Nu. 60

il u ihruuu su liul-Iuad.
25 neut îSîî.

A RCILA NISES SECHIES,

IAGASIN N"e 177, RUE ST. PAUL.

I'.: siu.igne reanintu ent un grand assrimentî
Slu "in K uda lu ds fuele que,
i"i-tT s her, I c, s uu:ta, Mi.ai- s,
l's uts. ii ii. NCTr',uir îeseu'itur.aparrous,

et unieurite couu.iu-.uale dl' itrs d'automne tu'et d'hivuer
luit il dipurraa .li uItIl CENT murilleur înarché

uau-un l ciut i , u i l' cette villr.
Le-'...îaut ya suaillulaice du tamilleumha, liie

e ii r Ir I d la ciuiu de iueîis eClu e dl'habiia et
ilihubii euuus dar. lu lernier Cuit. il apperlle- atten-

ilaluubdaruma:-h l t Ie l.îîfi- uad et lu-la (ampa1vzue
,nrt îuuu tut,,J, u ik- l:re .uliiîe. Il teiir eunt lu grands l
Liuîî es a iaiter a.,ani, u oi~teuet,

d .' is PiLAMONDNE.

cuirelMolti.a

t iA vis plu 'ur, le/urus du Pass-ge per les
.Steunuure, MNTlu Al.NI"-QuiEEN"ect "'.lui

s'.llENilINN''"er:ituuenune -lir:
Seeu'rs dr rubrr (lIs e' tas olrmpris) 1 s 1it.

P,îisîcurs d 'uin :.s il.
I., Fit sui.ï-t le l'ni.

s0lulîN TllillANCE et Clu. |I
:î juit i lui. nu. .Ni. e t. Stuet. It. Cro.

._ -___________

NIAiS Ilsi, d: 1,.1

MAItut PLA

ili 'i'SI'ert: I - .1, l ifl.sM ri, i t apir tis pv ilpu1uqu:iuuuu,u v .uÀuitrc t lltt,u'u'

D)lW.\NTrQUÊ3BEC,

La mort do Wolfe,
Sî c lae u P -î aI M. du Sut Ecellecee le

I.uieeul G -rt le uri-flnoirlu ii
CuNIT E lD:iEn C A.Ti, i

\Nt l'inuerrupiiun de lu /uliiinte Snu.a-ié ait i

bi-u i rlîîlu iuliiiuul ui Ca- 11 11. Ili t partulluu u i eu

eluit mul'e-.uî.eî u ¡'î.î cu e auîuî ut v. lu
. '' u u- i îîu! I tul e uuuiurîeul elilu i en -

:îL lur rla e .u tî ir n er; i i d l. u îr , p ilu'
iI . r ni duonnîeupar le

Iu urîîisdierete aui ui rII ut d e juusquéla uîuijiuund-bluil
Ihre lus S'lrliilait il uuhdt, uit plu eux 1ue

e pi ql/1 ui ru enI I l. tC aiî't d n v

A.4 RE .ll:îiAWIGîNg
aiû luI lu. MNiîut Pluuisat ilu'-hrc.

i lui raualiie laresu le - uuuî dso eaîpeurs

L.uî' erliiaut u 'uui til rs uT? d 3. îîhink i à L n-
uln ,u 'ne i lui'e:r di-ii uî.u îdont il puortei le nl m .- t .

il ;uus uulluuuuiI. lll li.mrlhe îles ieviros île ilu .-
ti e ut ruiîl 1 i a lui it ih uuus l.u p11 rulsu puartie

,llu. 'll 1' . ra:s H da risu e

.. lîl .'; liii us ut 1759 lu lu qui-
daa l-lu-î a du eruuu ;ubhueî.îi us, ut te/lue u1 u p iih itlue
hI ut lu î hli gmiîuîus u nli eui u luuuu ru u euu/pcrations. je
crlu ;'uuar urucuunuunludcr lu ut, dNI. ANI;;; lains

et lui puiatoag l; i d uupullie i : iiau.

/S nL) 31011 Nii%\lNl:..

MONTRES, IlMOl'TIA.REAlG.TEIT.

i. Suisew eient, dlu rcinr de NieW- rk e
S u' i;ere, une prie du ccn uavrtimenît LD' t.

il c' înR:s IL1:, e utrle ile qil
se Irouive -ii

.liuitres enl or4c iil'ei plur Damcistr,M tir o ric' aMsdus

uuinrs-Er'iu etu cil'eu eut r,

Ituin a ai ilra o îuPhilpp laite uuîrees r
, crltori,
I. rgneit'-u Dîub lto nr iet cieiu e r,

,, du ,sij") es j do
luig! àraalaale,
lu t u fi i-t m i.e/lé.,
iue as ' l , Il-s, t uIt zi i .guI/ut .

iCaeus DanîiueCN a., eu tîu varit,
i'.critoiries (l.uulius eNul1 anionuus) luluiuu Ci

riîmins Nil Lai-r.
(-'uicii, ilriu.te, Pauuirrc Ierançaius. P'ortreei-

deiuie el im sscrtiinent l- ,iarchln-
dliiei lu ruat ei t' e 'atjaisi-. Riruiuie
le preiiac tuli, auni. Ciceaux,

. %-- .r1:.% D ·. A1 uMI

L.N :areiunien: Ltn del uu Pa.ruiimri- Franitçahe, :'la i u illi-u 11l ilu e u Trl ' . c l, liu vu

di-lIrp il, uled eui-li1io rih-e din11.uuuresi
ie. I Ien argiut de lllacture

eta , e , u't.,
Montr il, .nillI, 1, I

RO N'liin E OR
:t. : N el re e lu d'un e talib. uéieu c,

clan ei u'umea de lu iiu ed'Erable r In relif.
A endre par

..P. BOI'INI
Urf/uri ut Juucur.

fui St. ZauN '

9 ar-PAreec1 
. alk

1Al N]'ill.I1U1E A!.' eeîrQ uLi L :CiîLiE

V l .. NI AîlSAiiiluîr N grea i uuitail
a Ii pri " riiN.

[Ci-deVIn usecié île M, j, Il. lN.Lc,]

lirei SI. lceri, No. Itu

ANCIENNE DENIElilE.

Fiiusiin,tretrernorm mt de reîurnir-

acede-r.i lihnetiur il'- leur .m neeuir piil r -tiu Nu.
iur sa hIlltNII J, hNli'I 1 (E l.'. ut i Iti: e-

il - r nelr par prmutquil mor ga à es ,er-i r tiu de le ulaeoetuali n iae l u,.wl ila i eet-
ilr-i le. cultes qui lii u ni iltiT ia, h uiîuîr a utci
tir lur tuiIn. et thllu pubtabe n i r.

1uai .ir r eul rIle i l leiuirazueuîl ula qu'il a reçcu
ue la -teu deu l .iine ulas'u ils: ( s Euo.t.. Fu:,iuM -

t tue-il vientl il'un riduire les pris îunuue ut :
S yllîCba1ire' île. l esta hruia, £ 2 g

Niuuau ruiuu iled s Deuir duCrlieni i 12 0
t lim iairc-des- I're () I[2 u

.ueutioinue tis rqrt

avc la liru In:uuai re <I 17 6
Arithmti uedlus Ic'erus t Il131

' ri \u/il iacec la cart I li; Il
'uî "" iu1u t o
Alpîlu.ahlu llîule o 2 Il

Lu 2 0
iramnre île Ir lomînd l i I

'hs.amuent t 16
An.g'l'ais , .

Alu i e. 'lI mo~ heuir- Cau/te, 1'l isu/ru de
lrance c 1u ut le lilitiru lICaidilIa. O l)i I
a -réat Cl, 2e juCI lb.e

BANQUÉ D'ÉPARCNES

CITÑ E Tu D/STIUCITDE .IOX TRLIL.

.h/funhgr. /'L-t'uctî C'î/iue't t/e .lktréalui.

.rflltit( (les Jiireclcurs5
IV. W%orkani, Présideit. 'ranris Ilints,

Ju'îu E. Ntjl[.. I.. [i. ilîlo, ,
Ja cob DeWill, ¡JolmTTuly,

P. Cruble'tuu toerb Gre/ r,
. T. lriiiiuiil, Nul IeDalvie.

Il. Jtudahl.
( Nl est par le prlent dnóqu /usqn'à avmon-

a. traire lINT tiET iue uiyra luli inustituttion
scru îe CINQI P Rl CI NT etur les Dét de J-0 Qct

tu.desus, ut Lu t AT Rl POUR C ENT sur les
Dép:v atu-essns i eic soumni.

Oui, cuit cluttiirieuh/imîles Ieta ' lguîutue
autres itlricaîiuiatiil, eut uî'iidrrc,uuiii u luîru'au île lic Ilutut-

ue uqui rtsutoaiert TOUS LES 111RS. de DIX lueu irr
TROIS, et dasi les soires- de& LUNDIS t île S1X a

Par ordre di uurerau.
JN/O. COlL.INS,

Su euiaire.
Bureau de la anque dEpre, de la Citai et nirict

lt Mintréal, Na. 16 Grunde rue St. Jiciiueu, porte
ri de l'Olllwuea ldel.

Qjuint 15I.

01IA FS ZIARCIIANCISES.

Br)E i L UI1IYr tFHREY
12, RUt NOTRIC-DAuSE.

. pNNENTr mrercsoir par le Gr..-lBr/, '
te ,tiatiui, l ie ul'iuuiit, ui's ina vi le lu aul div

ruver. iii nurtiuin&t cple e umarniaiis d'autoam
parmti leueilles .'unt les articles suiuleu,î acuir •

h dlu, îe iîîîiiidl sriptionu

t Mi 1 - o .e,,il l.uni d deli rniier goeitS e eu:lauT et ntiesudeuiptin
lra piloi. e i: 1111r, dlil'*retre e uleurs
D)oiu et Caruîuu
Drapfi, tin ptrDare et Ntuiirur,a k i 1-l, 'lit i îliîî-r glè
t lanLlles, m iu îe -s 't,îi' l.

.etut a dei pri ies odluus.
18 sijiu'mblre.

A L'ASSOMPTION.

SES AMLIMIATIONS.

0 i I la beauté et les a':olt:. di O tlemo.
im te, 'Il.iuii tilî., la l i "I .

.li re y a eilc re t lait au 'ieij uîeuîun îilv- i;¡ i ýIlaIIl
ul tu i -t : ' k' î'u'uîludi ti et-i- .

N. p : E: PURn i t.T déja lt- îui illisrt
uranu Tcud en nriî',11 ru in n auM,-;u i a I r k.-
pWil lni ide eGensv
àt NI (jmmeia lui-t < u ii.liîr/h ili.
<'u- du iNlesieuirs Tse pîrîopent lu' <'use rile

iiliusin u:îrî le' pus u: so:de ph. in ie re le ne-
v r y' trivent tîuuue clh 5 e conf rtlîî lul. (s

ue ue iuu de la faveur pu5ulicUî.

Â duluerdaet 11 EN litD prîelchinu, 20UTtOSHE. In
Siea.uiat. Situ. .h /.-rl i lIr--J'iy,partiruit

(!l Nluliirî 'îI à I:lii lu a 1îiu c'-i l u, cniîu.
291 sepu:erue.

LIGNE DE DILIGENCES
: TuiE L VIL AGtiN l. sTRiE ET «LAVAITRII.

ESa r ;lu t .it e camnise le upublir i g en
][À MIuil :1 m i t e iuml !i t' l :uiu il ulitguuîîîscuire il

idiotg' Il' i eîiliitr " u us "
ertuit tuujouis ss q uituru.s i l .u lun,' al - 'jurei îe dem
Slu-uuuirr. Il proetrera îîusiidusEq vue s' ai "i x qui
dsiirernenit se reîlre lanits le. pîrois aus lriunalia

Lin prix clulitueaeu.
'" """""''"îuSEphl îîscNiPS.

Village inlildustrie, I Sept. l-.

BUREAU A LOUER
NIAS la ruii S. Vincent au Nu. 15, l'oiesion l'

nîdIiaten, s'alreset nui ninee de la H.vref:
NADIENNte.

NlounturimL, I Octubre 1-1

8OIJR CES DE ST LtEOX
ES SOURCES DE ST. LEON, sitiué à envirn4
titille le la Riviere-u-l oup, ont ét loua e u

qiuelques nniées, lpitar' Suesig é, qui prend la libertS
in !e r a ii. i le pubie q 'ii i réilil iur ici s ie!,
où il psi les t a i riecu iri e i iyauu;"irsr et a à expédier 'PEM
Nin rieàle ài s qui iu d mieindei-rnit.

IciLesirr îns ,uiunte quir? i nmniér i l
uirtî:ît en.uirmIiu i enLre ;t NI ntri,ciez m•

Il F4 tet. & B.rue r e. t nux Tr;: îi'-lliuiereu. chet zLM.

l.r nuuuu: & C i . tIlîQiébec, chàe NI. E. GING RAS
t. lî, 13litj I •NtIL

PAI-TEs ATTENTION
TAPIS A L'HUILE .

-ohéàFoin, 41-m r Ta isFl.>:lst i l'P
rni s... N.uN iti.r'e i Iti r Uit' .

i, r, t.upaî rîrt l l ., e., i iuir i

STANI S DRAPEAU, ch.T lni-

IMPIlIMERIE DE LA REV'UE CANA DIEN

'

L.E Su tirent de eevoir par le rent ilrit/n, Palmyru et Lady Sculon. VINGT CAISSERS de CHAPEAVX
de CAST(tit et île Sic, cmduprenînt toutca Cie e de qualiu de, du modese lus récentes et dnts le dernier

Les Màarelands du iiuCut alatroueinr t uns sortimen complet et rront userviac la libéralité Oe i

ANDREW HAYES
uéu31jplIier(i Lon drrs i/ablie ne 187,u72luiruialIjuiillet, .Jrelese la Place d'arms II rueKauitre-fjame.


